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L'art, en tant que moyen d'expression universel, a toujours été un reflet des dynamiques 

culturelles, sociales et politiques de son époque. Parmi les mouvements artistiques qui ont 

marqué l'histoire de l'art occidental, l'Orientalisme occupe une place singulière, tant par sa 

richesse esthétique que par les débats qu'il suscite. Ce courant, qui s'est développé 

principalement au XIXe siècle, a cherché à représenter l'Orient – une notion souvent floue et 

imaginaire englobant le Moyen-Orient, l'Afrique du Nord et l'Asie – à travers le prisme de 

l'Occident. 

L'un des artistes les plus emblématiques de ce mouvement est sans conteste Étienne Dinet 

(1861-1929). Peintre français profondément influencé par ses séjours prolongés en Algérie, 

Dinet a su capturer avec une sensibilité particulière les scènes de la vie quotidienne, les 

paysages et les personnages de ce pays. Contrairement à nombre de ses contemporains, dont les 

œuvres étaient souvent imprégnées de stéréotypes et de fantasmes orientalistes, Dinet s'est 

distingué par une approche plus immersive et respectueuse des cultures locales, allant jusqu'à 

se convertir à l'Islam et à adopter un mode de vie en harmonie avec celui des populations qu'il 

représentait. 

Étienne Dinet se distingue par son approche unique et son immersion profonde dans la 

culture maghrébine. Né en France en 1861, Dinet s'est rendu pour la première fois en Algérie 

en 1884, où il a été profondément marqué par la beauté des paysages, la richesse de la culture 

et la chaleur humaine des habitants. Cette première expérience a été le début d'une relation 

durable avec l'Algérie, où Dinet a passé une grande partie de sa vie et a fini par s'intégrer 

complètement dans la société et la religion locales, adoptant même le nom de "Nasreddine 

Dinet", après sa conversion à l'Islam en 1913. 

C'est dans ce contexte complexe et fascinant que s'inscrit notre étude. Ce mémoire se 

propose d'explorer en profondeur l'œuvre d'Étienne Dinet à travers une analyse sémio-narrative, 

une approche qui permet de déchiffrer les récits visuels et symboliques contenus dans ses 

tableaux. Il s’agit d’une approche qui permet de décrypter les significations et les récits 

implicites contenus dans les images. En se concentrant sur les aspects iconographiques, narratifs 

et contextuels de ses tableaux, nous chercherons à comprendre comment Dinet a construit ses 

représentations de l'Orient et quels messages il a cherché à transmettre à travers son art. Cette 

démarche vise à dépasser une simple lecture esthétique pour pénétrer les strates narratives et 

symboliques de ses œuvres. 

Notre objectif est de démêler les multiples couches de signification qui se cachent derrière 

les images, de dévoiler les histoires implicites et explicites que Dinet a cherché à raconter à 

travers son art. 
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L'œuvre de Dinet est imprégnée des multiples influences culturelles et artistiques qui ont 

façonné son parcours. D'une part, il s'inscrit dans la tradition de l'Orientalisme, qui a longtemps 

été critiquée pour ses représentations souvent stéréotypées et orientées de l'Orient. D'autre part, 

Dinet se distingue de ses contemporains par son engagement profond avec la culture locale et 

son désir de représenter l'Algérie avec authenticité et respect. Cette tension entre les attentes 

occidentales et l'expérience personnelle de l'artiste soulève des questions fondamentales sur la 

représentation de l'Autre, les limites de l'empathie artistique et les possibilités de transcender 

les préjugés culturels à travers l'art. Notre problématique s'inscrit dans la perspective de la 

rencontre qui s'établit entre l’image fixe, en tant que signe iconique et la possibilité de raconter 

un récit.  

Dans le cadre de cette recherche, nous nous sommes posées la question suivante : comment 

les peintures d'Étienne Dinet utilisent-elles des éléments narratifs et sémiotiques pour raconter 

des histoires, en particulier dans le contexte culturel algérien, en général et celui de Bousaada, 

en particulier ?  

Pour répondre à ce questionnement, Nous avons formulé ces hypothèses, à savoir: 

▪ Dinet intègre des symboles culturels spécifiques  pour renforcer la narrativité de ses 

œuvres. 

▪ Les structures narratives sont présentes à travers des schémas actantiels complexes, un 

programme narratif, un carré sémiotique et un carré de véridiction et que ses tableaux 

reflètent et participent à la dynamique socio-culturelle de l'Algérie de son époque. 

En adoptant cette approche analytique et contextualisée, notre mémoire aspire à : 

▪ Déchiffrer les récits implicites présents dans les peintures de Dinet en utilisant 

l'approche de la sémiotique narrative et fournir une compréhension approfondie et 

nuancée de son œuvre. 

▪ Montrer que les peintures d’Etienne Dinet peuvent dépasser l’approche formaliste figée 

et l’approche iconographique. 

▪ Examiner les spécificités de l’image fixe quant à sa narrativité.  

L'analyse vise, donc, à rendre compte du procès de la signifiance et nous recourrons, pour 

ce faire, aux outils développés par la sémiotique de l'image qui propose un modèle fécond, 

même si imparfait, qui autorise à dépasser l’approche formaliste figée dans son constat. 

L'exercice est périlleux et sans doute la méthode et les conclusions mériteront révisions et 

discussion. Mais, il est à notre sens rendu nécessaire par la singularité des peintures étudiées 

qui chacune exhibe par le travail de ses formes des questions particulières, mobilise des 

mécanismes qui lui sont propres et appelle une posture d'élucidation chaque fois repensée. 
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Pour répondre à ces questions, notre étude adopte une approche interdisciplinaire, 

combinant des outils théoriques issus de la sémiotique, de la narratologie et de l'histoire de l'art. 

L'analyse sémio-narrative permettra de décrypter les différents niveaux de signification 

présents dans les tableaux de Dinet, en mettant l'accent sur les motifs récurrents, les structures 

narratives et les stratégies visuelles utilisées par l'artiste. Cette approche sera complétée par une 

contextualisation historique et culturelle approfondie, qui situera les œuvres de Dinet dans leur 

époque et éclairera les influences qui ont façonné son art, en nous inspirant de la Grille de 

Greimas adaptée à nos objectifs (Structures discursives et structures sémio-narratives). 

Notre mémoire est organisé en deux volets, chacun explorant un aspect spécifique de 

l'œuvre de Dinet : 

Le premier volet sera réservé à la théorie et sera réparti en deux chapitres. Dans le premier 

chapitre, nous commencerons par la présentation de quelques principes théoriques sur la notion 

de la sémiotique, plus précisément sur la sémiotique de l’image, nous définirons la sémiotique 

et la sémiotique de l’image, la temporalité et la narrativité de l’image fixe…  

Dans le deuxième chapitre, nous allons procéder à la présentation du récit, sa définition, 

ses types, l’énoncé et l’énonciation, la théorie du récit et le récit dans l’image fixe…  

Pour le deuxième volet, il sera question de l’analyse des données de terrain. En premier 

temps, nous analyserons et interpréterons les résultats collectés de l’analyse sémiotique des 8 

toiles d’Etienne Dinet et qui constituent notre corpus de base, à travers une analyse sémio-

narrative, en s’inspirant de la grille de Greimas. En dernier lieu, tous les résultats obtenus seront 

analysés, interprétés et suivis d’une synthèse des résultats.  

Nous terminerons notre travail de recherche par une conclusion qui mettra en relief les 

résultats pour éclairer comment la forme narrative, un sens de la succession et de la séquence 

pourraient être discutés dans le contexte de l’image fixe, en peinture (Arts plastiques).  

Nous proposerons, s’il y a lieu, de nouvelles stratégies où nous ouvrirons des pistes de 

recherches qui peuvent élargir la réflexion dans ce domaine. 

.
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Introduction partielle 

Au fil des siècles, les humains ont utilisé divers moyens pour communiquer et transmettre 

des informations, que ce soit à travers le langage, les images ou les symboles. Cette quête de 

compréhension et de signification a conduit à l'émergence de disciplines telles que la sémiotique 

et la sémiologie, qui étudient les systèmes de signes et leur fonctionnement dans la 

communication humaine. 

Comme nous le montre les nombreux chercheurs sur lesquels nous nous sommes basés 

dans ce chapitre, la sémiotique et la sémiologie offrent des cadres théoriques pour analyser et 

interpréter les signes, qu'ils soient linguistiques, visuels ou gestuels.  

Ces deux domaines d'étude partagent des racines communes mais présentent également des 

nuances dans leurs approches et leurs méthodologies. 

Dans notre premier chapitre, nous reviendrons en profondeur sur la sémiotique et la 

sémiologie, en mettant en lumière les concepts clés qui sous-tendent ces disciplines et en 

examinant deux approches spécifiques : la sémiotique de Peirce et la sémiologie de l'image fixe 

selon Martine Joly. 

Nous nous focaliserons sur les fondements de la sémiotique, en expliquant son rôle dans 

l'étude des signes et des systèmes de signification. Nous examinerons ensuite la sémiologie, 

une branche spécifique de la sémiotique qui se concentre sur l'analyse des signes dans les 

contextes culturels et sociaux. Nous aborderons ensuite les concepts clés de la sémiotique et de 

la sémiologie, tels que le signe, l'objet, l'interprétant, le code, la dénotation et la connotation. 

Ces concepts fournissent un cadre théorique essentiel pour comprendre la nature des signes et 

les processus de communication qui les sous-tendent. 

Par la suite, nous reviendrons à la sémiotique de Peirce, développée par le philosophe 

américain Charles Sanders Peirce.  

Cette approche triadique met en avant la relation dynamique entre le signe, l'objet et 

l'interprétant, offrant ainsi une perspective complexe sur la nature des signes et de la 

signification. 

Pour conclure, nous nous pencherons sur la sémiologie de l'image fixe selon Martine Joly, 

qui applique les principes sémiotiques à l'analyse des images visuelles statiques. Nous 

examinerons les différentes couches de signification dans les images fixes, ainsi que les 

stratégies rhétoriques utilisées par les créateurs d'images pour véhiculer des messages 

spécifiques. 

Ainsi donc, notre premier chapitre servira de fondement théorique pour la compréhension 

de la sémiotique et de la sémiologie, en mettant en lumière les concepts clés et en explorant 

deux approches spécifiques qui enrichissent notre compréhension de la communication visuelle 

et symbolique. 
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I.1. Acception générale de la sémiotique  

Le chercheur François Rastier1  considère que l’approche sémiotique est une méthode 

d'analyse qui se concentre sur les signes et les symboles qui sont utilisés pour communiquer. 

Cette approche est basée sur la théorie de la sémiologie, qui a été développée par le linguiste 

suisse Ferdinand de Saussure au début du XXe siècle. La sémiotique est une discipline qui 

étudie les signes et les systèmes de signes, et comment ils sont utilisés pour communiquer des 

idées et des concepts. Dans cet essai, nous allons examiner de plus près l'approche sémiotique 

et comment elle peut être appliquée à divers domaines, tels que la linguistique, la 

communication, l'art et la culture. La théorie sémiotique est basée sur la distinction entre un 

signe et ce à quoi il renvoie. Un signe est un élément qui représente quelque chose d'autre, 

comme un mot qui représente un objet ou une idée. Ce à quoi le signe renvoie est appelé son 

référent. Nous pourrions prendre à titre d’illustration, le mot "chat" est un signe qui renvoie à 

un animal domestique avec des poils, des moustaches et des griffes. Selon Saussure, la relation 

entre un signe et son référent est arbitraire, ce qui signifie qu'il n'y a pas de lien naturel ou 

logique entre eux. Au lieu de cela, la signification d'un signe est déterminée par sa relation avec 

d'autres signes dans un système de signes plus large, comme une langue. 

Comme le note le spécialiste François Rastier : 

Corps de savoirs, de postulats et de conjectures, la sémiotique est issue 

de deux disciplines : la philosophie (notamment la philosophie du langage) 

depuis Locke, qui a sémiotisé la tradition de la logique philosophique, et la 

linguistique depuis Saussure, Hjelmslev, Greimas notamment. Bien qu’elles 

n’aient pas le même statut, ni les mêmes objectifs, elles peuvent dialoguer en 

restant sur le terrain philosophique, dans la mesure où la sémantique, 

domaine charnière entre linguistique et philosophie du langage, reste 

largement ouverte à des questions métaphysiques comme celle de la 

référence2. 

La perspective sémiotique utilise cette théorie pour analyser la façon dont les signes sont 

utilisés pour communiquer. Elle examine les différents types de signes, tels que les signes 

linguistiques (mots, phrases, etc.), les signes non linguistiques (gestes, expressions faciales, 

etc.) et les signes iconiques (images, dessins, etc.). Elle étudie également comment ces signes 

sont organisés en systèmes de signes plus larges, tels que les langues, les codes de 

communication culturels, les styles artistiques, etc. 

  

 
1 François Rastier, « Sémiotique et sciences de la culture », Linx, 44 | 2001, 149-168. 
2 François Rastier, « Sémiotique et sciences de la culture », Linx, 44 | 2001, 149-168. 
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I.1.1. La sémiotique de Peirce 

Le spécialiste Savan David1 nous explique que la sémiotique de Peirce, également connue 

sous le nom de sémiotique triadique, repose sur trois principes fondamentaux : le signe, l'objet 

et l'interprétant. Selon Peirce, un signe est quelque chose qui représente quelque chose d'autre 

pour quelqu'un, et il se compose de trois parties interdépendantes : le représentamen (ou le signe 

lui-même), l'objet auquel il fait référence et l'interprétant, qui est l'effet produit par le signe sur 

l'esprit de celui qui le perçoit. Premièrement, le représentamen est la partie matérielle du signe, 

c'est-à-dire la forme sous laquelle le signe apparaît. Par exemple, dans le cas d'un mot, le 

représentamen serait la séquence de lettres qui le compose. Deuxièmement, l'objet est ce à quoi 

le signe fait référence, c'est-à-dire la réalité à laquelle il renvoie. Par exemple, dans le cas du 

mot "arbre", l'objet serait l'entité physique d'un arbre dans le monde réel. Enfin, l'interprétant 

est l'effet que le signe produit sur l'esprit de celui qui le perçoit. Il peut s'agir d'une idée, d'une 

émotion, d'une réaction ou de toute autre forme de compréhension. 

Dans ses travaux, il évoque trois types de signes : les indices, les icones et les symbole : 

Les signes indiciels : sont des traces sensibles d’un phénomène, une 

expression directe de la chose manifestée. L’indice est lié (prélevé) sur la 

chose elle-même (la fumée pour le feu). Les signes iconiques : sont des 

représentations analogiques détachées des objets ou phénomènes 

représentés. (l’image en particulier). Les signes symboliques : rompent toute 

ressemblance et toute contiguïté avec la chose exprimée. Ils concernent tous 

les signes arbitraires (la langue, le calcul..)2 

Nous pouvons dire ici que la sémiotique de Peirce insiste sur le caractère dynamique et 

évolutif des signes, mettant en avant le processus continu d'interprétation et de signification.  

Il a aussi introduit la notion de sémiotique comme une science triadique, ce qui signifie 

qu'elle étudie les relations entre les signes, les objets et les interprétants 

Remarquons également que, Peirce a classé les signes en trois catégories : les iconiques, 

les indexicaux et les symboliques. Les signes iconiques sont ceux qui ressemblent à leur objet, 

comme une photographie d'un arbre. Les signes indexicaux sont ceux qui sont liés à leur objet 

par une relation de contiguïté ou de causalité, comme un nuage de fumée qui indique un feu. 

Enfin, les signes symboliques sont ceux qui reposent sur des conventions sociales ou culturelles, 

comme les mots d'une langue. 

Le chercheur Ahmed Kharbouch nous explique à ce propos  : 

La séméiotique de Peirce est régie en sous-main par cette philosophie 

dans la mesure où pour lui la signification ou l’interprétation des signes 

 
1 Savan David. La séméiotique de Charles S. Peirce. In : Langages, 14ᵉ année, n°58, 1980. La 

sémiotique de C.S Peirce, sous la direction de François Peraldi. Pp. 9-23. 
2 C. S. Peirce, Collected Papers, Cambridge, Harvard University Press, 1931-1935. 
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constituent avant tout des actions ou des processus visant des buts 

déterminés.  Deledalle parle avec raison de « signe-action » pour désigner 

l’ensemble du processus sémiosique qui inclut le signe proprement dit comme 

une de ses composantes.  Notons quand même que Peirce adopte la 

perspective pragmatiste seulement dans le champ de la connaissance 

scientifique, ce qui se traduit chez lui par ce qu’on pourrait appeler « l’esprit 

de laboratoire », et ne l’étend pas au domaine moral et politique.  C’est 

pourquoi, « ayant constaté, plus tard, que sous ce nom de pragmatisme, on 

introduisait des tendances nouvelles, et qui lui semblaient contraires à 

l’esprit de la science, Peirce déclara renoncer pour sa propre doctrine au 

nom de pragmatisme, et adopter celui de pragmaticisme »1. 

L'approche sémiotique est souvent utilisée dans l'étude de la communication. Elle permet 

d'analyser les messages qui sont transmis par différents moyens, tels que les médias, les 

publicités, les films, les émissions de télévision, etc. Elle examine comment les signes sont 

utilisés pour communiquer des idées et des concepts, comment ils sont organisés pour créer des 

significations, et comment ils sont interprétés par les récepteurs. Elle peut également être 

utilisée pour étudier la façon dont les différentes cultures utilisent des signes pour 

communiquer. 

En effet, elle peut également être appliquée à l'art et à la culture. Elle permet d'analyser les 

œuvres d'art, les films, les émissions de télévision et autres formes de culture populaire. Elle 

examine comment les signes sont utilisés pour créer des significations, comment ils sont 

organisés pour créer une expérience esthétique et comment ils sont interprétés par les 

spectateurs. Elle peut également être utilisée pour étudier la façon dont les différents styles 

artistiques utilisent des signes pour communiquer des idées et des émotions. 

En ce sens, l'approche sémiotique est une méthode d'analyse qui se concentre sur les signes 

et les symboles utilisés pour communiquer et créer des significations.  

Elle est basée sur la théorie sémiotique, qui a été développée par Ferdinand de Saussure, et 

elle permet d'analyser différents domaines tels que la linguistique, la communication, l'art et la 

culture. Cette approche permet d'examiner les signes linguistiques, les signes non linguistiques 

et les signes iconiques, ainsi que leur organisation en systèmes de signes plus larges. Dans 

l'étude de la communication, l'approche sémiotique permet d'analyser les messages transmis 

par différents moyens, tels que les médias, les publicités, les films, les émissions de télévision, 

etc. Elle permet de comprendre comment les signes sont utilisés pour communiquer des idées 

et des concepts, comment ils sont organisés pour créer des significations, et comment ils sont 

interprétés par les récepteurs. Cette approche permet également de comprendre comment les 

 
1  Kharbouch A., (2014). La séméiotique de Peirce et la sémiologie de Saussure. Actes 

Sémiotiques, (117). https://doi.org/10.25965/as.5218 



Chapitre N°I :                  Théorie et perspective de la sémiotique de l’image fixe 

 
10 

différentes cultures utilisent des signes pour communiquer. Dans l'analyse de l'art et de la 

culture, l'approche sémiotique permet de comprendre comment les signes sont utilisés pour 

créer des significations dans les œuvres d'art, les films, les émissions de télévision et autres 

formes de culture populaire. Elle permet également de comprendre comment les différents 

styles artistiques utilisent des signes pour communiquer des idées et des émotions. Cette 

approche permet ainsi d'analyser les relations entre l'art, la culture et la société. 

Ainsi, d’après les chercheurs que nous avons cités ci-dessus, l'approche sémiotique peut 

être appliquée à différents niveaux d'analyse. Elle peut être utilisée pour analyser des signes 

individuels, comme un mot ou une image, ainsi que des systèmes de signes plus larges, comme 

une langue ou un style artistique. Elle permet également d'analyser les relations entre différents 

signes et systèmes de signes, ainsi que les processus d'interprétation des signes. En utilisant 

l'approche sémiotique, il est possible de déconstruire les significations qui sont véhiculées par 

différents signes et systèmes de signes. Cette approche permet ainsi de mettre en lumière les 

idéologies, les croyances et les normes qui sont véhiculées par ces signes et systèmes de signes, 

ainsi que les différentes manières dont ces significations peuvent être interprétées. Ainsi, 

l'approche sémiotique est une méthode d'analyse qui permet d'analyser les signes et les 

symboles utilisés pour communiquer et créer des significations. Elle est basée sur la théorie 

sémiotique, qui a été développée par Ferdinand de Saussure, et elle peut être appliquée à 

différents domaines tels que la linguistique, la communication, l'art et la culture. Cette approche 

permet d'analyser les signes individuels ainsi que les systèmes de signes plus larges, et elle 

permet de comprendre les relations entre les signes, les systèmes de signes et la société. 

I.1.2. Les niveaux d’analyse  

I.1.2.1. Niveau élémentaire  

Au niveau individuel, l'analyse sémiotique permet d'explorer comment un signe particulier 

transmet une signification. Par exemple, on peut analyser comment les mots sont utilisés pour 

représenter des idées, des sentiments ou des actions spécifiques dans une langue. De même, on 

peut examiner comment les images et les couleurs sont utilisées pour créer des significations 

dans des œuvres d'art ou des publicités. 

I.1.2.2. Niveau des systèmes  

À un niveau plus large, l'analyse sémiotique peut être appliquée aux systèmes de signes, 

tels que les langues, les styles artistiques ou les codes de conduite culturels. Par exemple, on 

peut étudier comment les mots d'une langue sont organisés pour transmettre des significations 

et comment les règles grammaticales et syntaxiques permettent de créer une structure cohérente 

dans le discours. De même, on peut examiner comment les éléments visuels, tels que la couleur, 
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la forme et la texture, sont utilisés pour créer un style artistique distinctif. Cela dit, il faut que 

nous fassions remarquer une problématique soulevée par la spécialiste François Rastier qui fait 

remarquer que le passage du mot à la phrase dans le cadre de la sémiotique peut poser quelques 

questions d’ordre définitionnel en rapport avec la linguistique : 

Si la linguistique se définit comme la sémiotique des langues, la 

sémiotique discursive se confond avec la linguistique du texte. Cette évidence 

a été longtemps obscurcie parce que diverses linguistiques restreintes se 

cantonnaient au palier de la phrase, et déléguaient l’étude de la textualité à 

diverses disciplines, comme la pragmatique conversationnelle, la poétique 

ou la sémiotique discursive. Mais une sémiotique discursive autonome ne 

serait sans doute que « l’envers complice » d’une linguistique restreinte. 

Outre qu’il faut remembrer les sciences du langage, on ne peut maintenir une 

frontière disciplinaire entre le texte et la phrase1.  

I.1.2.3. Niveau des relations  

L'approche sémiotique permet également d'analyser les relations entre différents signes et 

systèmes de signes. Par exemple, on peut étudier comment les mots sont associés à des images 

pour créer une signification plus complexe dans une publicité ou un film. De même, on peut 

explorer comment les différentes formes d'expression artistique, comme la peinture, la musique 

et la danse, interagissent pour créer une expérience esthétique cohérente. 

I.1.2.4. Niveau interprétatif  

L’analyse sémiotique permet d'examiner les processus d'interprétation des signes. Les 

significations des signes peuvent varier en fonction du contexte culturel et de l'expérience 

individuelle, ce qui rend l'interprétation des signes un processus complexe. L'analyse 

sémiotique permet d'explorer comment les individus interprètent les signes et comment ces 

interprétations peuvent varier en fonction du contexte culturel et de l'expérience individuelle. 

I.2. La sémiologie  

Comme nous l’explique le spécialiste Jonathan Culler2, la sémiologie est une discipline qui 

étudie les signes et les symboles utilisés pour communiquer. Elle s'intéresse particulièrement à 

la manière dont ces signes et symboles sont utilisés pour transmettre des informations et des 

significations dans différents contextes. La sémiologie est une branche de la linguistique qui a 

été développée par le linguiste suisse Ferdinand de Saussure au début du XXe siècle. Dans ce 

travail, nous allons examiner les différentes approches de la sémiologie et leur pertinence dans 

l'analyse de la communication humaine. 

 
1 François Rastier, « Sémiotique et sciences de la culture », Linx, 44 | 2001, 149-168. 
2  Culler, J. 2015. Chapitre 6. Le sémiologue. In Roland Barthes. Saint-Denis : Presses 

universitaires de Vincennes. Tiré de http://books.openedition.org/puv/2593 
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Comme le rappelle le spécialiste Jonathan Culler : 

C’est Ferdinand de Saussure, fondateur de la linguistique moderne qui, 

au début du xxe siècle, proposa la sémiologie, ou science générale des signes  

; celle-ci demeura une idée abstraite jusque dans les années 1960, quand les 

anthropologues, les critiques littéraires et d’autres intellec­tuels, 

impressionnés par les succès de la linguistique, cherchèrent à intégrer ses 

perspectives méthodologiques et en vinrent à mettre au point la science 

sémiologique qu’avait postulée Saussure1. Barthes figura parmi les premiers 

défenseurs de la sémiologie et, beaucoup plus tard, en choisissant le titre de 

sa chaire au Collège de France, fit de la sémiologie son domaine, bien qu’il 

soulignât dans sa leçon inaugurale le caractère assez particulier de sa 

propre sémiologie par rapport à la discipline croissante qu’il avait 

auparavant encouragée, caractère peut-être même hostile à cette dernière1. 

1.1. Approches de la sémiologie 

La sémiologie peut être abordée de différentes manières, selon les points de vue théoriques 

et méthodologiques des chercheurs. Voici trois approches principales : 

Approche structuraliste : cette approche de la sémiologie est basée sur la théorie de la 

linguistique de Saussure. Selon cette théorie, les signes sont composés de deux éléments, le 

signifiant et le signifié. Le signifiant est la forme physique du signe, telle que la parole ou 

l'image, tandis que le signifié est le concept ou l'idée associé au signe. Selon les structuralistes, 

la signification des signes est déterminée par les relations entre les signes, plutôt que par leur 

contenu ou leur référence à la réalité. Cette approche a été largement appliquée à l'étude de la 

communication visuelle, en particulier dans la publicité et les médias. 

Dans cette perspective il faut rappeler certaines proximités avec les autres optiques 

littéraires comme le rappelle le chercheur Sémir Badir : 

Les littéraires ont pour eux cette distinction, que je ne prends pas pour un simple accident 

de la taxinomie académique, de ne pas avoir à se déterminer vis-à-vis de la littérature autrement 

que par un simple statut d’acteurs au sein d’une pratique : ils sont littéraires — on disait naguère 

gens de lettres — au même titre que les œuvres qu’ils étudient. C’est comme si le monde tout 

entier était littérature et que la littérature était le monde, inaugurant la division, aussi difficile à 

éviter pour la pensée humaine que celle du jour et de la nuit pour le dieu de la Genèse, entre les 

sujets et les objets. Les « sémioticiens », quand ils préfèrent cette dénomination à celle de « 

sémiologues », ont l’air de vouloir s’accorder le même privilège, si tant est qu’ils suivent 

Hjelmslev et Greimas pour désigner du nom de sémiotiques les systèmes qu’ils décrivent et 

analysent : ils habitent le monde des signes. Interroger le rapport entre sémiotique et littérature 

 
1  Culler, J. 2015. Chapitre 6. Le sémiologue. In Roland Barthes. Saint-Denis : Presses 

universitaires de Vincennes. Tiré de http://books.openedition.org/puv/2593 
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reviendrait alors à superposer deux cartes du monde, afin d’observer les endroits où l’une 

déborde sur l’autre et vice versa1. 

Approche symboliste : cette approche élargit la sémiologie au-delà de la linguistique et 

s'intéresse aux signes dans tous les domaines de la culture humaine. Les sémiologues étudient 

la manière dont les signes sont utilisés dans les pratiques sociales, culturelles et politiques. Cette 

approche a été largement influencée par le philosophe français Roland Barthes, qui a théorisé 

sur les signes culturels et leur rôle dans la construction de la signification. 

Approche pragmatique : cette approche de la sémiologie est centrée sur la manière dont les 

signes sont utilisés dans la communication quotidienne et comment ils sont compris et 

interprétés par les individus. Les pragmatistes étudient les processus de communication dans 

leur contexte social et culturel, et mettent l'accent sur l'importance de l'interprétation subjective 

des signes. Cette approche a été largement influencée par les travaux de la philosophe 

américaine Susan Sontag, qui a mis en évidence la manière dont les images visuelles sont 

utilisées pour construire des récits sociaux et politiques. 

1.2. Application de la sémiologie 

La sémiologie peut être appliquée à une grande variété de domaines, tels que la publicité, 

les médias, la culture populaire, la politique et la psychologie. Voici quelques exemples 

d'application: 

Publicité: la sémiologie est largement utilisée dans l'analyse de la publicité. Les 

publicitaires utilisent des signes visuels et verbaux pour créer des messages qui suscitent des 

émotions et des associations positives chez les consommateurs. Les sémioticiens analysent ces 

messages pour déterminer comment ils sont construits et comment ils sont perçus par le public. 

Médias: les sémiologues peuvent également appliquer leurs méthodes d'analyse aux 

médias, notamment à la télévision, au cinéma et à la presse écrite. Ils étudient la manière dont 

les signes sont utilisés pour construire des récits, des idéologies et des stéréotypes dans les 

médias. Par exemple, ils peuvent analyser la représentation des personnages dans les films ou 

les stéréotypes véhiculés par les médias sur les minorités. 

Culture populaire: la sémiologie peut également être utilisée pour étudier la culture 

populaire, telle que la musique, les jeux vidéo et les bandes dessinées. Les sémioticiens peuvent 

étudier comment les signes sont utilisés pour créer des personnages, des histoires et des mondes 

imaginaires dans ces médias, ainsi que comment ils sont perçus et interprétés par les fans. 

 
1 Sémir Badir, « Qu’est-ce qu’un thème ? Une approche sémiologique », Signata, 5 | 2014, 19-

39. 
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Politique : les sémiologues peuvent également étudier la manière dont les signes sont 

utilisés dans la politique, tels que les logos, les slogans et les discours. Ils peuvent analyser 

comment ces signes sont utilisés pour construire des identités politiques, des narratifs et des 

alliances, ainsi que comment ils sont perçus par le public. 

Psychologie : la sémiologie peut également être utilisée en psychologie pour étudier la 

manière dont les signes sont utilisés pour construire la perception de soi et des autres. Les 

psychologues peuvent utiliser des méthodes de sémiologie pour étudier les stéréotypes, les 

préjugés et les représentations sociales. 

1.3. Limites et critiques de la sémiologie 

Bien que la sémiologie soit une discipline utile pour l'analyse de la communication 

humaine, elle présente également certaines limites et critiques. Voici quelques exemples : 

Décontextualisation : l'approche structuraliste de la sémiologie peut parfois être critiquée 

pour sa tendance à décontextualiser les signes de leur environnement social et culturel. Cette 

approche peut ne pas prendre en compte les nuances et les spécificités culturelles et sociales 

des signes. 

Subjectivité : l'approche pragmatique de la sémiologie met l'accent sur l'interprétation 

subjective des signes, ce qui peut parfois rendre difficile la comparaison et la généralisation des 

résultats. 

Manque de prise en compte du corps : la sémiologie est souvent centrée sur la 

communication verbale et visuelle, mais peut ne pas prendre en compte l'importance du corps 

dans la communication humaine. 

La sémiologie est une discipline importante pour l'analyse de la communication humaine, 

qui peut être appliquée à une grande variété de domaines. Elle offre différentes approches 

théoriques et méthodologiques pour étudier les signes et leur signification dans différents 

contextes sociaux et culturels. Bien qu'elle présente certaines limites et critiques, la sémiologie 

reste un outil précieux pour l'analyse de la communication humaine. 

I.3. Sémiologie de l’image 

Il s’agit ici de considérer que la sémiologie est une approche pertinente pour étudier 

l’image, car elle permet de considérer le roman comme un système complexe de signes qui 

transmettent des significations. En tant que tel, le signe visuel est un objet culturel qui peut être 

interprété de différentes manières selon les lecteurs et les contextes culturels. 

Remarquons que l'analyse sémiologique permet d'explorer comment les signes sont utilisés 

dans le visuel pour transmettre des significations. Par exemple, on peut analyser la manière dont 

les éléments sont agencés, la structure de l’image, les textes, les métaphores et les symboles 
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pour comprendre comment ces éléments contribuent à la signification globale du produit finale. 

La sémiologie aurait par ailleurs d’après le chercheur Gianfranco Marrone amener à 

l’élaboration de nouvelles approches des images. Il note ainsi : 

Après les années 60, moment où la rencontre entre la sémiotique et le 

structuralisme conduit à la naissance de la narratologie (Barthes et al. 1966) 

et de la nouvelle critique (Barthes 1964, 1966a), en reprenant certaines 

procédures de l’ancienne rhétorique pour aller « au-delà de la phrase » 

(c’est-à-dire outre les limites de la linguistique chomskyenne), on avait 

besoin de valider les modèles proposés dans le domaine concret de l’analyse 

de l’image et de l’analyse littéraire1. 

Aussi, dans le cadre de la littérature, bien que cela nous concerne moins ici, l'analyse 

sémiotique permet d'examiner comment les signes visuels, tels que la mise en page, les 

illustrations et la typographie, sont utilisés pour créer des effets esthétiques et transmettre des 

significations supplémentaires. Ces éléments visuels peuvent également être analysés pour 

comprendre comment ils contribuent à la structure du roman et à la manière dont le lecteur 

interprète le texte. Cela dit, l'analyse sémiologique permet d'explorer comment les éléments 

culturels et historiques sont utilisés dans le roman pour créer des significations spécifiques. Par 

exemple, on peut examiner comment les valeurs et les croyances de la société de l'époque sont 

reflétées dans le roman, ou comment les personnages et les événements sont utilisés pour 

critiquer ou mettre en évidence les aspects de la société. 

I.4. Sémiologie de l’image fixe selon Martine Joly 

La sémiologie de l'image fixe, telle que développée par Martine Joly, étudie la manière 

dont les images statiques communiquent et produisent du sens.  

La chercheuse souligne ainsi que : 

À partir de différents travaux menés sur plusieurs années, Martine Joly 

propose un parcours en quatre parties pour tenter de répondre à la vaste 

question de l'interprétation de l'image. Dès l'introduction, elle rappelle que 

s'il y a différents types d'images, il y a inévitablement plusieurs types 

d'interprétation, mais que, néanmoins, l'interprétation d'une œuvre n'est pas 

pour autant inextensible et comporte des limites et des règles de 

fonctionnement. L'idée majeure de cette étude est de tenter de trouver une 

certaine unité dans la réflexion sur l'interprétation, une démarche 

significative permettant de passer du « pluriel au singulier, des images à 

l'image, des interprétations à l'interprétation »2. 

 
1  Gianfranco Marrone, « L’âge d’or de la sémiotique littéraire, et quelques conséquences 

théoriques », Signata, 5 | 2014, 53-75. 
2 Sylvie Thiéblemont-Dollet, « Martine Joly, L'image et son interprétation », Questions de 

communication [En ligne], 3 | 2003, mis en ligne le 09 août 2013, consulté le 27 fev 2024. URL 
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Ce domaine d'étude s'appuie sur les théories sémiotiques pour analyser la signification des 

images et les processus par lesquels elles sont interprétées. 

Martine Joly propose une approche sémiologique de l'image fixe en s'inspirant des travaux 

de Roland Barthes et de Ferdinand de Saussure. Elle considère l'image comme un texte visuel 

composé de différents éléments signifiants qui interagissent pour créer du sens. Selon Joly, 

chaque image fixe est constituée de trois niveaux de signification : l'objet, le sujet et le plan de 

l'image. Nous remarquons donc que l'objet de l'image se réfère à ce qui est représenté dans 

l'image, que ce soit un objet matériel, une personne, un paysage, etc. Deuxièmement, le sujet 

de l'image renvoie à la manière dont l'objet est représenté, c'est-à-dire aux choix esthétiques et 

stylistiques du photographe ou du créateur de l'image. Enfin, le plan de l'image concerne la 

composition visuelle et la disposition des éléments à l'intérieur du cadre. 

De fait Martine Joly explique elle-même que : 

L'image n'est qu'une organisation filtrée des données du monde, une 

interprétation, un discours "sur le monde", [...] un ensemble de signes, [...] 

construit, sémiotisé, déplacé, relatif et contextualisé1. 

En analysant ces trois niveaux de signification, Martine Joly met en lumière les différents 

codes visuels et les conventions culturelles qui influencent la manière dont les images sont 

perçues et interprétées.  

Elle examine également les stratégies rhétoriques utilisées par les créateurs d'images pour 

véhiculer des messages spécifiques et susciter des réactions émotionnelles chez les spectateurs. 

Notons enfin que la sémiologie de l'image fixe selon Martine Joly offre un cadre théorique 

riche pour comprendre la complexité des images visuelles et les processus sémiotiques 

impliqués dans leur production et leur réception. En analysant les différents niveaux de 

signification et en décodant les codes visuels, les chercheurs peuvent mieux appréhender la 

manière dont les images communiquent et influencent notre perception du monde. 

  

 

:http://journals.openedition.org/questionsdecommunication/7557;DOI:https://doi.org/10.4000/

questionsdecommunication.7557 
1 Martine Joly, L’image et son interprétation. Paris, Nathan, coll. Nathan cinéma, 2002, 219 p. 
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Conclusion partielle 

Dans ce chapitre introductif, nous avons plongé au cœur des disciplines de la sémiotique 

et de la sémiologie, qui sont dédiées à l'étude des signes et de leur fonctionnement dans la 

communication humaine.  

À travers les travaux de nombreux chercheurs, nous avons pu constater que ces domaines 

offrent des cadres théoriques essentiels pour analyser et interpréter une variété de signes, qu'ils 

soient linguistiques, visuels ou gestuels. 

Nous avons exploré les fondements de la sémiotique et de la sémiologie, en mettant en 

lumière les concepts clés qui les sous-tendent, tels que le signe, l'objet, l'interprétant, le code, 

la dénotation et la connotation. Ces concepts fournissent un cadre théorique solide pour 

comprendre la nature des signes et les processus de communication qui les animent. En revenant 

sur la sémiotique de Peirce, nous avons pu appréhender la complexité des relations entre le 

signe, l'objet et l'interprétant, offrant ainsi une perspective dynamique sur la nature des signes 

et de la signification. 

De fait, en nous penchant sur la sémiologie de l'image fixe selon Martine Joly, nous avons 

exploré les différentes strates de signification présentes dans les images statiques, ainsi que les 

stratégies rhétoriques utilisées par les créateurs d'images pour véhiculer des messages 

spécifiques. Ce premier chapitre a donc posé les bases théoriques essentielles pour la 

compréhension de la sémiotique et de la sémiologie, en explorant deux approches spécifiques 

qui enrichissent notre compréhension de la communication visuelle et symbolique.  

. 
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Introduction partielle  

 Si Roland Barthes disait : « Innombrables sont les récits du monde. », étant donné que le 

récit a une présence constante à travers les cultures, les temps et les lieux. Il est déployé par 

divers mode de communication qu’il soit verbaux, écrits statiques ou dynamiques touchant 

plusieurs formes telles que le conte, la fable, la nouvelle, les peintures, la conversation, le jeux-

vidéos, … etc. L’être humain confie ses récits à toute discipline qui est à sa portée, le récit, en 

effet, est indissociable de l’homme autrement dit il n’existe pas un peuple sans récit comme le 

souligne Roland Barthes «  le récit est là, comme la vie. » 

II.1. Définition du récit  

La narration est un « exposé détaille d’une suite de faits dans une forme littéraire.» Elle 

consiste à « développer la manière vivante et pittoresque un sujet donné.»1  

Le récit comporte d’abord l’idée d’un évènement temporel. « Toute narration renvoie 

nécessairement à une suite évènementielle temporellement ordonnée, cette condition constitue 

clairement le critère définitoire central de la narrativité. Le récit est bien une « suite de 

propositions liées, progressant vers une fin. »2 . Ce point de vue est partagé par Charaudeau et 

Maingueneau (2002) : « pour qu’il y ait récit, il est d’abord la représentation d’une succession 

temporelle d’actions. »3 

Selon Prince (1973), « le récit minimal comporte cinq éléments syntaxiques : une 

description d’un état initial (par exemple, Jean était triste) ; un connecteur temporel  (puis) ; 

un évènement (Jean rencontre Rita) ; un connecteur causal (alors, en conséquence), et un état 

final (Jean était content). L’état final est souvent soit l’inverse, soit la perte de l’état initial. »4. 

Nous retiendrons de ces propositions les éléments narratifs suivants comme constituants d’une 

histoire attendue : une unité thématique avec moins un acteur sujet_ une succession 

d’évènements_ l’existence d’un état initial et d’une situation finale. 

Pour Bremond (1966) les constituants fondamentaux d’un récit sont : sujet, temporalité et 

prédicats transformés « tout récit consiste en un discours intégrant une suite d’évènements 

d’intérêt humain dans l’unité d’une action (…) vu que c’est uniquement et s’organisent en une 

série temporelle structurée. »5 

 
1 Le Grand Robert de la langue française, 2017. 
2 Revaz, F., & Filliettaz, L. (2006). Actualités du récit dans le temps de la linguistique des 

discours oraux : le cas des narrations en situation d’entretien. Protée, 34, 2-3-53-66, p. 58. 
3 Charaudeau, P., & Maingueneau, D. (2002). Dictionnaire d’analyse du discours, Paris : Le 

Seuil, P. 485.  
4 Prince, G. (1973). Crammer of Discourse, The Hague : Mouton, P. 88. 
5 Bremond, C. (1966). La logique des possibles narratifs. Communications, 8, 62, p. 91. 
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La mise en intrigue témoigne de l’existence des aléas et des rebondissements de ce projet. 

Cette dernière est proprement humaine est essentielle à chaque récit. Charaudeau et 

Mainguenau (2002) mettent en avant les sens et la mise en intrigue dans leur définition du 

récit : « il faut ensuite qu’une transformation plus en moins importante de certaines propriétés 

initiales des actants soit réalisée ou échoué, il faut enfin qu’une mise en intrigue structure et 

donne sens à cette succession d’actions et d’évènements dans le temps. »1  

La causalité narrative d’une mise en intrigue est nécessaire dans le récit : « Pour passer de 

la simple suite linéaire, et temporelle des moments (m1, m2, …etc.) au récit proprement dit, il 

faut opérer une mise en intrigue, passer du récit qui introduit une problématisation.» 2 

Enfin, une évaluation finale explicite ou implicite de l’histoire de la part du locuteur ferme 

la bouche des critères du récit. « Même quand tous les faits sont établis, il reste toujours le 

problème de leur compréhension dans un acte de jugement qui arrive à les tenir ensemble au 

lieu de les voir en série.» (Mink 1969-1970, pp 541-588). 

Il est nécessaire de reprendre l’idée de Bataut (1776) qui, bien avant l’apparition de la 

linguistique, parlait de la capacité appelé plus tard par les linguistes « évaluation finale.» : « il 

est bien peu de gens sui soient en état, par eux-mêmes, de tirer les véritables conclusions des 

faits qu’ils lisent. »3  

Bremond (1966), différencie le récit de la description : « Où il n’y a pas de succession, il 

n’y a pas de récit mais, par exemples description si les objets du discours sont associés par une 

contiguïté spatiale (…) »4 

L’histoire est en question de point de vue et s’oppose en cela à la description, véritable, 

elle nécessite un regard subjectif et une construction mentale de la part du locuteur. Une 

première activité est d’ordonner le monde visible. Puis le langage à travers les mots permet de 

retranscrire cette réalité invisible. La très belle phrase de Boileau (1674), ici citée illustre bien 

ce passage du vu au dit : « ce qu’on ne doit point voir, qu’un récit nous l’expose les yeux, en le 

voyant, saisir aient bien chose »5 ; La mise en récit ne se limite pas à décrire une forme mais 

vise à lui procurer un sens qui va au-delà de son aspect visible au sens exact (bien précis).  

On peut constater qu’un objecta une capacité évocatrice qui dépasse souvent sa simple 

représentation iconique, il est porteur de sens profond qui transcende sa forme physique. 

 
1 Op. Cit. P. 486. 
2 Adam, J-M. (1995). Le texte narratif, Paris : Nathan, p. 50. 
3 Bataut, B. (1776). Essai sur le récit, ou Entretiens sur la manière de raconter. Libraire, 12, 

X725 ; p. 321. 
4 Op. Cit. P.95. 
5Boileau, N. (1674). Art poétique (chant III) les règles de la tragédie classique, Paris : Larousse, 

p. 110.  
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Heidegger (1958) illustre magnifiquement cette en décrivant la puissance évocatrice d’une 

chaussure dans le tableau de Van Gogh « Vieux souliers peint aux lacets.» : « Heideggar perçoit 

dans le cuir cabossé d’une chaussure, la figure du travail, la pesanteur de la terre, la promesse 

du jour, la peur sourde de la mort, il perçoit tout un monde. Les choses renvoient les unes aux 

autres où elles prennent sens les unes par rapport aux autres : la chaussure est faite pour 

chemin pour le champ, le champ pour blé… etc. »1  

II.2. Situation d’énonciation : L’objet narratif et la relation entre locuteur et 

destinataire 

L’acte narratif implique une interprétation critique ainsi une appropriation de l’origine et 

de la progression de l’histoire. Un et une logique qui s’imposent fortement Merleau- Ponty 

(1960) cite : « La perception déjà stylise.» et poursuivit en disant que le sujet découvre 

perceptivement le matériel « avec une intention de lecture. Le balayage visuel de la planche, 

que le sujet réalise, correspond à la lecture sémantique qu’il réalise, correspond à la lecture 

sémantique qu’il en fait : on ne voit pas que ce que l’on pense. » 2 

Pour Blanc (2006) « l’acte de compréhension ne se limite pas à construire une 

représentation conceptuelle mais à élaborer du sens à partir de la situation évoquée. »3  

Eco (1979) compare l’iconique à une machine paresseuse qui demande au lecteur de 

coopérer interprétativement pour combler les vides, blancs, ellipses dans un récit Charaudeau 

et Maingueneau (2002) étendent cette métaphore en décrivant l’iconique comme un tissu 

d’espaces blancs, d’interstices à remplir, et celui qui l’a émis prévoyait qu’ils seraient remplis 

et les a laissés en blancs pour deux raisons : « d’abord parce qu’un texte est un mécanisme  

paresseux qui vit sur la plus – value de sens qui y introduite par le destinataire. Ensuite parce 

que, au fur et à mesure qu’il passe de la fonction didactique à la fonction esthétique. »4. Une 

image cherche à susciter l’initiative interprétative du locuteur même si, en général, elle souhaite 

avoir une certaine marge d’univocité. Elle attend que quelqu’un l’incite à fonctionner. 

II.3.  Raconter le récit mis en scène par les images  

Dès 1968, Rapaport et Al suggèrent que l’examinateur demande au sujet de raconter 

l’histoire de la séquence d’images même si l’arrangement est juste.  

 
1 Heidegger, M. (1962). Chemins qui ne mènent nulle part, Paris : Gallimard, 1986, p. 56. 
2 Merleau-Ponty, M. (1969). La prose du monde, Paris : Gallimard, 1969, p. 40. 
3 Blanc, N., & Brouillet, D. (2006). Le concept de représentation en psychologie cognitive. Le 

concept de représentation en psychologie, P. 137. 
4 Op. Cit. P. 485. 
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Bourgès (1975), reprend cette recommandation en encourageant une lecture qualitative du 

protocole Al qui « fait appel à la fois à la capacité de saisir une situation dans son ensemble, à 

la capacité d’organiser logiquement et chronologiquement une situation concrète. »1 

II.4. Des images à interpréter (Mise en sens) 

Chaque séquence d’image est caractérisée par une situation initiale et finale délimitant un 

champ perceptif, donc un champ cognitif fini, à l’origine d’un champ énonciatif close. Les 

frontières physiques des images temporelles et d’un univers du sens. La signification d’une 

image est influencée par celles des autres images. C’est le principe de constater qui organise 

l’ensemble des images en une signification globale, similaire au système linguistique où les 

signifiants s’opposent les uns aux autres pour produire du sens. Goliot Lété (2006) avance que : 

« Organiquement, les images produisent ou plus exactement déclenchent l’histoire. Elles en 

sont le moteur. L’histoire (…) est générée par des qui s’enchainent ou se désenchainent, se 

suivent, s’additionnent, s’augmentent les unes les autres. Ces images constituent en premier 

lieu, linéairement, dans l’ordre où elles se présentent, une syntaxe de premier niveau. C’est le 

principe organique de contiguïté. Mais elles répondent également à distance et fondent une 

syntaxe de second niveau pour créer des réseaux de sens et d’émotions. »2   

Le mot histoire, lui peut faire référence aux notions de narration, récit, scénario. Il s’oppose 

des concepts tels que anhistorique, anachronique, ou encore un temps aboli. Le terme sens, 

renvoie à la notion de direction. On parle de sens de la lecture, de haut et de bas. Mais 

également, sémantique, … etc. Le sens dans sa dimension matérielle implique un mouvement 

orienté. Il renvoie aussi à la notion de direction que prend une activité, une succession ordonnée 

et irréversible des états d’une chose en devenir. Des connotations négatives telles que sens 

inversé, insensé, hasardeux, illogique, absurde. Pour Tapiero (2007), « Il est possible de 

concevoir un désordre absolu : celui qui ne saurait être ordonné par aucun projet, pour lequel 

il n’existerait aucune clé de lecture. »3  

II.5. La fonction sémiotique de l’énoncé 

Selon les travaux de Jakobson (1963), la fonction sémiotique de l’énoncé se réfère au lieu 

objectif entre l’image et la scène qu’elle figure offrant une vision au destinateur. Chaque image 

occupe sa position parmi les autres ainsi l’histoire présentée conformément à une convention 

 
1  Bourgès, S. (1979). Approche Génétique et psychanalytique de l’enfant, Neuchâtel : 

Delachaux et Niestlé, p. 38.  
2  Goliot-Lété, A. (2006). Regards, champs, lectures. In Nacache, J., L’analyse de film en 

question (27). Paris: L’Harmattan, p. 27.  
3  Tapiero, I. (2007). Situation Models and Levels of Coherence: Toward a Definition of 

Comprehension, Hillsdale: Lawrence Erlbaum Associates, P. 240. 



Chapitre N° II :                                                                          La sémiotique narrative 

 
23 

« encyclopédie », une signification commune et généralement attribuée aux récits. La fonction 

sémiotique de l’énoncé délimite une frontière entre un champ de significations possibles et un 

hors champ. Se placer dans le champ sémiotique d’un énoncé, implique de respecter l’intention 

narrative de l’auteur de l’énoncé. Tandis que être hors champ signifie d’apporter une nouvelle 

signification non envisagée par l’auteur ou s’éloignant des interprétations acceptées de 

l’histoire. Mais, si l’auteur n’a pas prévu plusieurs interprétations, chaque histoire ressemble à 

une pièce de théâtre, peut donner lieu à des mises en scène originales. Il existe un jeu possible 

pour le locuteur les contraintes à respecter liées à la réalité et à sa liberté narrative qui donne 

une certaine intention particulière aux récits. 

II.6. De la narrativité à la sémiotique narrative 

La théorie du récit remonte au formalisme russe, avec spécialement – Vladimir Propp, qui 

a déclaré une théorie formaliste et structuraliste à partir de son œuvre « Morphologie du conte 

merveilleux russe » en 1928 en russe, est considéré comme le vrai fondement de toute étude sur 

la narrativité. 

Propp différencie entre deux aspects du récit : soit le premier est une simple succession de 

péripéties comme conversations quotidiennes, (qui n’entre pas dans l’analyse), soit le deuxième 

possédait doté d’une structure qui nécessite une analyse spécifiquement étudiée. 

A partir d’une analyse d’une certaine de contes de fées Propp a identifié quatre principes 

fondamentaux, que tout récit doit respecter. Selon sa logique narrative, les fonctions. 

▪ Les unités constructives du conte se caractérisent par la répartition d’action qui les 

dénotés.  

Les personnages ne sont considérés que comme des supports de fonctions en termes de leur 

signification dans le déroulement narratif. 

▪ L’ordre de succession est constant, faisant apparaitre une structure paradigmatique 

(quand elles sont regroupées  en paires combat / victoire) ou une structure 

syntagmatique. 

▪ Chaque conte ne s’actualise qu’un nombre restreint de fonctions en respectant leur ordre 

de succession spécifique d’une cohérence absolue. C’est pourquoi Levis- Struauss 

confirme qu’une classification idéale devrait être basée sur un système d’incompatibilité 

entre fonctions.  

▪ Toutes les fonctions connues du conte se disposent selon un seul récit. Propp met 

l’accent 
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l’historicité du récit et l’analyse de sa morphologie à travers la constance des personnages 

et des actions (de l’enchainement des actions), c'est-à-dire étudier ses régularités et ses 

variations formelles. Propp qualifie son étude comme la description des contes selon parties 

constitutives et les rapports de ces parties entre elles et avec l’ensemble. 

La théorie Propienne a eu un impact majeur sur toutes les théories et le métadiscours sur la 

narrativité. 

Les réflexions développées par les théoriciens du récit tels que Levis- Strauss, A, J Greinas, 

R. Barthes, CL Brémond, U.Eco, T. Todorov, … sont basées sur la critique et ajustement de la 

théorie Proppienne. La modification de celle-ci touche quelques facteurs primordiaux dans 

l’analyse du récit : la primauté de la structure sur l’histoire, l’utilité de la chronologie que Propp 

n’a pas mentionnée.  

Cloud Brémond a notamment proposé d’étendre les travaux de Vladimir Propp en étudiant 

la couche de signification autonome du récit afin de développer une méthode d’analyse 

narrative applicable à tous récits, indépendamment de leurs genres et médias, autrement dit 

l’élaboration d’une méthode d’analyse narrative comme le souligne Brémond « Le sujet d’un 

conte peut servir d’argument pour un ballet, celui d’un roman peut être porté à la scène ou à 

l’écran, on peut raconter un film à ceux qui l’on pas vu. Ce sont des mots qu’on lit, ce sont des 

images qu’on voit, ce sont des gestes qu’on déchiffre, mais à travers eux, c’est une histoire 

qu’on suit ; et ce peut être la même histoire. »1. Plus tard, T. Todorov a introduit le néologisme 

du «  Narratologie » dans le but de développer une théorie du récit applicable à une  gamme 

plus large de textes littéraires. Malgré les efforts, les travaux de Todorov, Brémond sont restés 

centrés sur l’analyse des textes littéraires similaires aux objets présentant des propriétés 

narratives tels que les films, les bandes dessinées, … etc, dont l’intrigue est organisé par un 

« méga- narrateur » ou « un grand imagier ».  Ensuite, Paul Ricœur élargit la théorie de Propp 

en y ajoutant un élément essentiel : le temps humain et social intersimiquement liées à la 

narration, la façon dont la temporalité est articulée dans le récit est cruciale car elle façonne 

notre expérience du temps « le récit est significatif dans la mesure où il dessine les traits de 

l’expérience temporelle.» 

Les théories à venir, notamment la sémiotique narrative, considèrent le récit une forme de 

discours la plus vaste. Mettant l’accent sur la nécessité d’analyser les  univers sémantiques et 

systématiques susceptibles de former la trame narrative. Cette approche accorde une 

importance primordiale à l’essentiel significatif, comprenant des éléments tels que la 

temporalité et la narrativité, dans leur intégralité. Après de nombreux débats théoriques et 

 
1 Op. Cit, p. 110. 
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méthodologiques narrative émerge avec une méthode répondant aux exigences de ces 

changements critiques et méthodologiques. Son objectif est de dévoiler la structure sémiotique 

du récit à travers une surface manifestée du texte à ses formes les plus profondes. 

Cette approche sémiotique narrative qui guidera notre analyse méthodologique du film en 

question. 

II.6.1. La naissance de la sémiotique narrative  

Elle remonte aux fondements de la théorie sémantique de Greimas, prosée dans son 

ouvrage sémantique structurale publié en 1960. Dans ce travail, Greimas cherche à mettre en 

œuvre une approche scientifique de la sémantique des mots et des processus de signification 

dans la société et la culture. Contrairement aux approches syntaxiques superficielles, Greimas 

privilégie une analyse sémantique approfondie pour garantir la cohérence textuelle, il insiste 

sur l’importance de l’organisation cohérente des phrases au sein du texte dépassant ainsi le 

simple niveau de la phrase individuelle. De plus, son analyse se concentre sur la signification 

sémantique des mots et de processus, plutôt que  sur des évaluations syntaxique. Il souligne que 

la cohérence textuelle repose à la fois sur la récurrence de certaines composantes sémantiques 

et sur la façon dont un texte est façonné par un nombre restreint d’axes sémantiques, connu 

sous le nom d’ « isotopie ». Ces derniers représentent la répétition d’éléments sémantiques ou 

grammaticaux nécessaires à la cohérence textuelle et à la construction du sens. Greimas propose 

une triple caractérisation de la sémantique exigent qu’elle soit générative, qu’elle dépasse les 

simples significations lexicales juxtaposées pour englober des dimensions syntaxiques 

applicable à divers corpus linguistiques. 

Cette approche sémiologique narrative transcende les spécificités  des situations et des 

médias, offrant une analyse objective et scientifique.  

En résumé, Greimas développe une analyse narrative, en se concentrant sur les structures 

discursives  sous tendues par une architecture actantielle, offrant ainsi une vision plus complète 

de la narration dans le langage. 

II.6.2. Le parcours génératif de la signification :  

élaboré par Greimas vers la fin des années 1970, propose une méthode d’analyse pour les 

discours narratifs. Ce parcours génératif vise à organiser et classer les composants sémiotiques 

d’une théorie de manière à faciliter à la fois la production et l’analyse d’un discours. Il repose 

sur une hiérarchie reliant les composantes les plus simples aux plus profondes, permettant ainsi 

une analyse ascendante (du concret à l’abstrait) ou une production descendante (de l’abstrait ou 

concret)  
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Inspiré de la linguistique générative, le parcours génératif est passé par trois schémas ou 

modèles. Les deux premiers étaient axés sur la syntaxe, distinguant les structures profondes et 

de surface, tandis que le dernier schéma mettait davantage l’accent sur la sémantique. Ce dernier 

modèle a suscité des débats en raison de son caractère novateur, intégrant la sémantique au 

niveau de la surface pour approfondir les structures profondes. 

La sémiotique narrative, bien qu’elle soit influencée par la linguistique générative, se 

distingue par son objet d’étude, basée sur la théorie de la signification, la sémiotique narrative 

vise à rendre compte de toutes les sémiotiques et construire des modèles pour produire des 

discours. Elle reconnait une nature sémantique à toutes les catégories du parcours, distinguant 

les composantes syntaxiques et sémantiques. La théorie sémiotique Greimassienne identifie 

trois champs problématiques principaux : les structures sémio- narratives, discursives et 

textuelle. 

Ces structures s’articulent autour de dimensions spatiales, temporelle et abstraites, 

participant à la construction du discours. 

II.6.3. Les structures sémio-narratives  

Les structures sémio-narratives, développées par Greimas, l se basent sur l’élaboration 

d’une syntaxe narrative,  en mettant l’accent sur le concept d’ « actant ». Elle réduit les trente 

et une fonction Proppienne à une polarisation sur la syntaxe narrative, ancrée dans les propriétés 

du langage dans le discours lui-même et non uniquement dans le sens de l’action. 

Le concept d’«actant»   

 Le concept d’ «actant» tire son origine de la syntaxe structurale phrastique de Louis 

Tessière, qui considérait la phrase comme un petit drame composé d'un processus, d'un actant 

et de circonstant. À travers cette conception, la fonction propienne a été redéfinie sous le nom 

d’«énoncé narratif » défini comme une relation_ fonction entre ou moins deux actants. L’étude 

des structures s’est mis en narrative envisage l’extrapolation des structures de la syntaxe 

narrative à partir de l’énoncé élémentaire, de le complexifier et inscrire la description à 

l’intérieur de la trame théorique du parcours génératif, allant des formes les plus superficielles 

manifestées à travers l’énonciation jusqu’aux structures fondamentales profondes qui 

esquissent les relations et leur interprétation, dans la dimension discursive.  

II.6.4. Le modèle actanciel élaboré par Greimas  

Inspiré de la théorie Propienne, il se présente comme un dispositif permettant d’analyser 

toute action réelle ou thématique en six composantes référentielles appelées actants. L’analyse 

actancielle vise à classer les éléments de l’action dans des classes actancielles, organisées par 

le schéma actantiel. L’actant est considéré comme «la Pièce maitresse du théâtre sémiotique», 
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incarnant le double mouvement de l’analyse sémiotique. A la fois déductif, en tant que produit 

de la syntaxe élémentaire, et inductif, par la typologie qu’il génère à partir de plusieurs corpus 

empiriques du récit. Les différents types d'actants sont ainsi les produits de la praxis culturelle 

des discours narratifs. 

 Les différents types d’actants «sont ainsi « les produits de la praxis culturelle des discours 

narratifs » 

En réduisant les damatispersonae du modèle propien,  Greimas, identifie trois catégories 

de leur conception structurale représentées dans un modèle actantiel déjà présenté dans la 

sémantique structurale. Chacune de ces catégories correspond à un axe modèle caractérisant 

l’action. 

a) Sujet-objet : (axe _ objet) Le sujet est orienté vers l’objet, cherchant à acquérir celui-ci. Ce 

qui correspond à la catégorie de la quête. La relation entre le sujet et l'objet est appelée jonction, 

selon que l'objet est conjoint au sujet ou Lui est disjoint. On parle de conjonction ou disjonction. 

b) Dessinateur destinataire : (axe de transmission ou de communication) Le destinateur est 

responsable de la transmission des valeurs à travers l’objet vers un destinataire, qui bénéficie 

de la réalisation de la jonction établie. Cette catégorie concerne la communication. 

c) adjuvant-opposant : (Axe du pouvoir) Le sujet est aidé par un adjuvant dans sa quête de 

l'objet mais contrarié par l'opposant qui la nuit. Il s’agit de la catégorie polémico-contractuelle.  

Ce modèle actanciel, ancré dans l'univers narratif du compte populaire, met en lumière la 

perspective dominante du sujet-héros et celle de l'opposant, représentant un modèle axiologique 

spécifique à l’ethno littérature. Parallèlement un dispositif inverse centré sur l’anti-sujet 

représentant une relation d’opposition avec le sujet. 

 Le modèle actanciel offre une structure pour analyser les actions réelles ou thématiques, 

mais il n’existe pas un modèle actanciel propre à tous les récits. Chaque récit peut être analysé 

à partir de plusieurs modèles actanciels, offrant différents angles de vue sur une même action. 

II.6.5. Le programme narratif (PN) 

Représente la structure fondamentale qui met en jeu le paradigme actanciel à travers la 

relation entre le sujet et l’objet, considéré comme des actants hyperactifs. Il s’agit d'une formule 

abstraite symbolisant un événement ou une action. Cette dernière se manifestant par la 

succession temporelle de deux états différents voire opposé, provoquée par un agent et subit 

par un patient. Le PN fonctionne comme un algorithme de transformation des énoncés narratifs, 

articulant deux types d'énoncés de base: les énoncés d’état et les énoncés de faire. 

Les énoncés de faire (Succession temporelle de deux états) Ont pour fonction de 

transformer les États. Tandis que les énoncés d’état reposent sur les prédicats élémentaires « 
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êtres »et « avoir » Tout récit se fonde sur la transformation d’un état initial par un prédicat 

d’action, ou le sujet d'état (S1) un et l'objet d'état (O1) sont reliés une jonction : conjonction (∩) 

symbolisé par une conjonction, en cas d'acquisition ou une disjonction (U) en cas de privation. 

Ainsi, le PN désigne l’opération syntaxique élémentaire qui assure la transformation d’un 

énoncé état à un autre par l'intermédiaire d'un énoncé de faire. 

II.6.6. Le schéma narratif canonique :  

Le PN vise à améliorer et à schématiser la structure élémentaire de l’action, organisant 

logiquement, temporellement est sémantiquement les éléments de l’action qu’ils soient 

exprimés ou non par un (PN). Greimas introduit cette organisation universelle et transculturelle 

afin de donner sens et intentionnalité aux enchainements d’actions, en cohérence avec 

l’organisation actionnelle générale de nombreuses productions narratives (textes, films, images, 

… etc), dont le terme « canonique ». Quant au terme « schéma » essentiel dans la conception 

sémiotique. 

II.6.6.1.Le schéma narratif canonique identifie historiquement trois sous-

schémas  

II.6.6.1.1. Schéma I : Les trois épreuves : 

Ce premier schéma découle des principes logiques d’organisation tirés des trente et une 

fonction proprienne. Il vise à établir une régularité à travers l’interaction de trois épreuves 

regroupant l’ensemble des fonctions : l’épreuve qualifiante, l’épreuve décisive et l’épreuve 

glorifiante. On peut le lire dans deux directions : d’un côté, il trace le parcours du sujet en quête, 

débutant par l’épreuve qualifiante qui le définit en tant qu’acteur doté de la capacité d’agir, 

suivie par l’épreuve décisive qui marque la réalisation de l’action, et enfin par l’épreuve 

glorifiante la lecture est orientée vers une finalité, offrant à Greimas « un cadre formel où vient 

s’inscrire ». D’un autre coté, en inversant le sens, une lecture révèle un ordre de présupposition 

inversé, permettant d’inférer une intentionnalité reconnaissable, mais rétrospectivement, après 

une lecture complète et basée sur l’expérience. Ainsi, ce schéma offre un double lecture, passant 

de l’ordre temporel de la succession à l’ordre logique de la conséquence, où la causalité de la 

première lecture se conjugue avec la déduction logique de la seconde, contribuant ainsi à la 

cohérence narrative des enthymèmes rhétoriques. 

II.6.6.1.2. Schéma II : L’encadrement contractuel 

Tandis que le premier schéma préserve les caractéristiques spécifiques des corpus de 

l’ethno-littéraire un nouveau schéma émerge, encadré par une structure contractuelle, allant 

d’un contrat entre le destinateur et le sujet, fixant les valeurs et mandatant ensuite le sujet 

acquérant des compétences telles que les connaissances, l’expérience, les moyens d’agir, … 
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etc. Afin de réaliser sa quête ; cette réalisation appelé performance sur le schéma avant que le 

destinateur ne juge, sanctionne ou récompense le sujet, exprimé par la sanction. 

Contrairement au premier schéma où la sanction est présentée par la glorification, cette 

nouvelle formulation envisage des sanctions pouvant être positives ou négatives (réprobation), 

pragmatiques (récompense ou punition) ou cognitives (éloges ou critiques). Toute cette nuance 

était restreinte dans l’un de ses types. 

II.6.6.1.3. Schéma III : Les sphères sémiotiques autonomes  

La phase finale du schéma consiste à représenter une vision plus globale du schéma 

narratif, dévoilant les vastes domaines sémiotiques qu’il recouvre, analysables en termes de 

structures modèles. Ce dernier schéma s’éloigne de l’imaginaire narratif traditionnel, celui de 

l’enchaînement orienté des actions et des événements, pour dessiner les trois grands domaines 

sémiotiques : 

a/ La manipulation : Ce domaine remplace la sphère contractuelle et désigne le champ de la 

manipulation intentionnelle,  impliquant plusieurs modalités telles que convaincre, persuader, 

ordonner, promettre, encourager, tout acteur peut se trouver en position modèle de destinateur 

bien que sa fonction puisse étre affaiblie par une perte de confiance (crédibilité). 

b/ L’action : Ce domaine se substitue à la compétence et à la performance. Il représente la 

caractérisation de la quête à travers l’utilisation des compétences acquises. Il s’agit de l’aspect 

pragmatique ou cognitif du (faire- être) désignant la transformation d’un nouvel état de chose 

à travers la mise en scène du sujet agissant et l’anti-sujet qui lui oppose une résistance ou la 

prédiction de l’objet. 

c- La sanction : Elle met en avant un destinateur particulier doté ou supposé doté d’un savoir 

authentique (vrai) et du/ pourvoir de faire _ valoir.  Comme les discours de « la manipulation », 

les discours de  

« La sanction » sont isolable : l’éloge ou le blâme recouvrant le genre épidictique de la 

rhétorique classique, présupposant la légitimité de leur propos, la position actancielle du 

pouvoir ou de ma figurativité du sujet qui les énonce. 

II.6.7. Vérité et efficacité : Modalités véridictoires et contrat de véridiction  

Greimas avance que « le discours est ce lieu fragile où s’inscrivent et se lisent la vérité et 

la fausseté, le mensonge et le secret […] équilibre plus ou moins stable provenant d’un accord 

implicite entre 33 les deux actants de la structure de la communication. C’est cette entente 

tacite qui est désignée du nom de contrat de véridiction.»1  

 
1 GREIMAS, A.J. (2012).  Du Sens II. Essais sémiotiques, Editions Seuil, p.105. 
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II.6.7.1. Carré de véridiction : être/ paraitre  

La question de la vérification est initialement abordée dans le domaine de la 

communication portant sur la transmission correcte des connaissances. Ensuite, elle s’est posé 

dans l’espace sémiotique, touchant à ses principes fondamentaux du sens sous nos yeux, à 

travers la perception ou la lecture (dénotation, déduction), sur le mode du / paraître/ ; le plan de 

l’expression, que ce dernier soit interprété comme une « promesse » d’être « un indice » ou 

comme une déduction, la vérité pose un problème réel en raison de sa difficulté de vérification. 

Elle soulève cette divergence entre la production et l’interprétation des valeurs de vérité, entre 

ce qui est supposé être. Selon Bertrand, « Le déploiement de la vérification repose donc sur 

l’opposition entre le paraître et l’être.»1 

Merleau- Ponty atteste une relation entre le sujet et l’objet de perception : visuelle, olfactive 

ou auditive, un lien de réciprocité qui les unit lorsque la réalité convient au monde sensible, 

tandis qu’ils se disjoignent dans le cas des illusions et les mirages. Même lors de la perception 

effective, la vérification est mise en doute. Ainsi Greimas a développé un modèle qui a pour 

objectif primitivement à rendre compte des changements de la circulation des connaissances à 

l’intention des récits, pour preuve les secrets, les mensonges, les malentendus, … En d’autres 

termes, il suffit que les croyances de deux acteurs concernant un même objet différent pour que 

la connaissance devienne un objet de valeur : un secret, un espionnage, ... 

Le modèle prend la forme d’un carré de vérification représentant une combinaison de 

valeurs de l’être et de paraitre et de leurs négations : quel que soit sa forme de vérification, elle 

se présente comme une « manifestation » à partir de laquelle il est appelé à lui accorder tel ou 

tel statut au niveau de l’immanence (à sauter sur son être ou son non être). C’est ainsi que 

Greimas a précisé cette distinction en identifiant deux niveaux chacun représentant le schéma 

paraitre/ non paraitre désigné par manifestation, tandis que l’autre, être/ non-être, est définit 

comme « l’immanence. » 

II.6.8. Le carré sémiotique:  

Est l’un des concepts les plus célèbres de l’école d Paris en sémiotique, associé à Greimas. 

Tout comme le schéma actionnel et le carré de vérification. Le carré sémiotique joue un rôle 

crucial dans la structuration profonde des récits en définissant les relations d’opposition qui 

façonne l’univers sémiotique. Il se présente comme à la fois un réseau conceptuel et une 

représentation visuelle sous forme de carré. Cet outil vise à formaliser et à affiner les analyses 

des relations des relations entre les signes sémiotiques.  Ainsi qu’à représenter l’émergence de 

la signification au sein d’une structure narrative. 

 
1 Bertrand, Denis. (2000).  Précis de Sémiotique littéraire, Editions Nathan, p.151. 
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Le carré sémiotique propose de structurer les micro-univers sémantiques à partir les des 

axes sémantiques, articulant des sèmes manifestés dans le texte en oppositions qui font passer 

le nombre de classe sémiques découlant du même sémème ou classe sémantique de deux à 

quatre à huit, voire à dix. Aussi appelé rectangle de Greimas ou rectangle sémantique, il a été 

conçu par Greimas et Rastier en s’inspirant du carré logique d’Aristote. Principalement, le carré 

sémiotique implique trois types de relations entre les isotopes qu’il oppose : S1  et S2 et leurs 

négations respectives S1′ et S2′ ;   

▪ Entre S1 et S2 : opposition ;   

▪ Entre S1 et S1′ et entre S2  et  S2′ : contradiction ;   

▪ Entre S1 et S2′ et  S2 et S1′ : complémentarité ou implication. 

Conclusion partielle   

Il convient de souligner que, à la clôture de notre analyse, une fois parvenu à la 

thématisation implicite de la toile sélectionnée, nous étayerons sa véracité en mettant en lumière 

les séquences qui la sous-tendent par leur connotation, ainsi que les diverses images, illustrant 

la thématisation, une fois dévoilé le voile du symbolisme figuratif. 
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Introduction partielle 

Dans le monde artistique du XIXe et du début du XXe siècle, Étienne Dinet se démarque 

comme une figure singulière, tant par la diversité de ses thèmes que par l'originalité de son 

style. Peintre et écrivain orientaliste français, Dinet a consacré une grande partie de sa carrière 

à explorer les paysages, les coutumes et la vie sociale de l'Algérie, en particulier de Bou-Saâda, 

une ville considérée alors comme la porte du Sahara.  

À travers ses œuvres, il offre un regard profondément intimiste sur la culture et les traditions 

de cette région, capturant avec sensibilité des moments de la vie quotidienne, des scènes 

religieuses et des paysages envoûtants.  

III-1- Cadre générale et méthodologie de la recherche 

III-1-1- Méthodologie  

Concernant la méthode, A.J.Greimas, J.Courtès et D. Bertrand et plusieurs autres 

sémioticiens ont suivi une stratégie pratique pour analyser un texte narratif. Notre corpus, 

faisant partie de l’art et plus précisément de la peinture, donc ayant des dimensions : discursive, 

narrative, figurative, plastique et axiologique, nous appliquerons les principes de la sémiotique 

narrative sur le contenu narratif des toiles choisies et nous utiliserons la dimension figurative 

(discursive) pour aboutir aux isotopies thématiques de ces peintures d’Etienne Dinet. Pour 

dégager l’iconisation et le symbolisme, dans le but d’accéder au carré sémiotique, nous 

prendrons en compte la dimension plastique et figurative (iconique), et ce, pour aboutir à la 

valeur axiologique et l’intentionnalité implicite du peintre. 

III-1-1-1- Grille d’analyse 

III-1-1-1-1- Structures discursives  

Plan de surface 

Ce niveau rend compte des séquences du lieu et du temps de la séquence à travers des 

figures, non seulement discursives mais iconiques et plastiques. L’analyse tiendra des éléments 

de perception : gestuelle des personnages, et discursive quand il s’agit d’euphorie ou de 

dysphorie, d’ouïe par exemple, d’odorat : de prendre en charge tout ce qui est significatif : 

Les isotopies thématiques  

Soit la thématisation est explicite, Soit la thématisation est implicite et accessible par 

l’intermédiaire d’une dénotation. Dans ce cas, on fait une simple interprétation sémantique à 

travers les différentes isotopies spécifiques découlant d’une même classe sémantique ou d’un 

même classème ou de sémème contextuel.  

Les isotopies axiologiques Il s’agit de juger les actions selon une grille culturelle de lecture: 

(euphorie, dysphorie…), ou par la comparaison entre le sujet et l’anti-sujet.  
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Plan profond 

Une analyse paradigmatique : les valeurs que porte l’objet et que le sujet cherche à acquérir 

ou par le positionnement du parcours actantiel transformationnel sur le carré sémiotique afin 

d’aboutir aux thématiques de fond.  

III-1-1-1-2- Structures sémio-narratives  

Plan de surface 

 Le schéma actantiel  

Chaque partie narrative présente un destinateur qui mandate un sujet à sa quête de l’objet 

qu’il présentera au destinateur qui le récompense ou le sanctionne s’il échoue, qui à son tour le 

présentera au destinataire.  

Le programme narratif: Représente la conjonction et la disjonction entre le sujet et l’objet.  

Le schéma narratif canonique : Avec ses étapes qui se présenteront à travers l’un des trois 

schémas.  

Plan profond  

Le carré de véridiction Il sert à rendre compte des dissimilations sémantiques, du symbolisme 

et du réel caché sous le voile du paraitre. On peut en dégager plusieurs. Ainsi, l’analyse portera 

donc sur les cinq toiles pour faire une autre analyse globale.  

Le carré sémiotique de Greimas est un outil d'analyse utilisé en sémiotique pour explorer les 

relations de sens entre des termes opposés et contradictoires. Il permet de visualiser les 

interactions entre différents concepts, en mettant en évidence leurs oppositions, leurs 

contradictions et leurs complémentarités. 

Structure du Carré Sémiotique : le carré sémiotique se compose de quatre positions 

principales: 

S1 (terme) : un concept ou un terme (ex. : Vie). 

S2 (contraire de S1) : le contraire de S1 (ex. : Mort). 

S1 (contradictoire de S1) : la négation de S1 (ex. : Non-Vie). 

S2 (contradictoire de S2) : la négation de S2 (ex. : Non-Mort). 

Plans 

                  Structures     
Plan de surface Plan profond 

Structures discursives 

 

-Isotopies axiologiques 

-Isotopies thématiques 

- Analyse 

paradigmatique 

Structures sémio-

narratives 

-Schéma actantiel 

-Programme narratif 

-Schéma narratif 

canonique 

-Carré sémiotique 

-Carré de véridiction 
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III-1-2- Le peintre Etienne Dinet 

III-1-2- 1- Sa vie et son parcours 

Alphonse Etienne Dinet, peintre et écrivain orientaliste français, naquit le 28 mars 1861 à 

Paris. Il entreprit sa formation artistique à l'école nationale supérieure des beaux-arts, Académie 

Julian, sous la tutelle de William Bouguereau et Tony Robert-Fleury. Sa première exposition 

eut lieu en 1882 au salon des artistes français. Dès 1883, il visita Bou-Saâda pour la première 

fois, où il fut immédiatement captivé par les paysages et le charme de la région, s'installant 

définitivement en 1905. Il se lia d'amitié avec Baâmer Slimane Ben Brahim, qui l'assista dans 

ses travaux artistiques et littéraires, tandis qu'en 1889, il remporta une médaille d'argent à 

l'exposition universelle de Paris. 

Au fil des années, Dinet participa à diverses expositions à travers l'Europe, notamment au 

salon universel d'Anvers en 1894 et au salon de Munich en 1912. En 1913, il adopta le nom de 

Nasr-Eddine, signifiant victoire de la religion, et fit connaître publiquement sa conversion à 

l'islam en 1927. Cette conversion influença profondément son art, comme en témoignent ses 

représentations religieuses telles que Prière à l’aube ou École coranique. Malgré cela, il traita 

des sujets sensibles, comme la nudité féminine, avec la confiance totale de la population 

algérienne qui le considérait comme proche d'eux. 

Dinet décéda d'une crise cardiaque le 24 décembre 1929 devant son domicile parisien et 

fut enterré à Bou-Saâda le 12 janvier 1930. Ses œuvres artistiques, notamment El massira, 

Homme au grand chapeau, Jeune Fille de Bou-Saâda, et La Voyante, ainsi que ses ouvrages 

littéraires tels que Une vie de Mohammed, Prophète d’Allah et El Fiafi oua el Kifar : le Désert, 

constituent un précieux héritage culturel. Comme l'a souligné Malek Bennabi, Dinet fut un 

témoin poignant de la vie sociale à Bou-Saâda à la fin du XIXe siècle, dépeignant avec émotion 

la réalité de l'ère coloniale à travers ses œuvres. 

III-1-2- 2- Ses œuvres artistiques et littéraires 

Les œuvres de Dinet les plus précoces, imprégnées de spiritualité, telles que Le Golgotha 

et Saint Julien l'Hospitalier, sont largement façonnées par l'influence de ses prédécesseurs 

artistiques. Cependant, après sa rencontre avec les vastes étendues désertiques, il rompt avec 

ces influences. 

À partir du milieu des années 1880, Dinet trouve son inspiration dans les coutumes, les 

récits et la vie bouillonnante de Bou-Saâda, réputée alors comme la porte d'entrée vers le 

Sahara. Doté d'une sensibilité exceptionnelle pour saisir la lumière et les nuances du sud, il se 

concentre principalement sur des portraits ethnographiques, des instantanés de la vie 
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quotidienne et des panoramas époustouflants, tout en immortalisant des membres de sa propre 

famille, notamment sa sœur unique, Jeanne, et son beau-père, Charles-Albert-Antoine Cornille. 

L'œuvre de Dinet, largement diffusée par les galeries d'art renommées telles que Georges 

Petit, Paul Durand-Ruel et Allard, suscite un engouement populaire de son vivant, mais elle est 

parfois mal interprétée par certains chercheurs, notamment anglo-saxons, qui doutent de son 

authenticité et la considèrent comme un exotisme outré. Pourtant, Dinet parvient à rendre 

visible une culture, ses rites et ses légendes, souvent méconnus ou dénigrés, tout en explorant 

des thématiques érotiques avec une sensibilité particulière. Son style artistique, initialement 

ancré dans le réalisme, évolue vers une palette contrastée et audacieuse, parfois comparée à 

celle des fauves. 

III-1-2-3- Thèmes traités par Etienne Dinet  

Dans son œuvre prolifique, Etienne Dinet explore une multitude de sujets qui reflètent la 

vie sociale algérienne sous divers angles. 

III-1-2-3-1- La vie de tous les jours 

Dinet aborde la vie quotidienne à Bou-Saâda à travers une variété de scènes, capturant le 

travail, la prière et les moments ludiques des habitants. Ses tableaux comme Adolescentes sur 

un arbre et Jeu d'enfant imitant une charge de baudet révèlent la diversité des activités qui 

animent la vie sociale de la région. 

III-1-2-3-2- La vie militaire 

Bien que de manière plus restreinte, Dinet dépeint également des aspects de la vie militaire 

locale, offrant des représentations évocatrices de processions, de permissionnaires et de jeunes 

cavaliers au fusil dans des tableaux comme "El Massira : la procession" et "Le conscrit". 

III-1-2-3-3- Les paysages naturels 

Les paysages environnants, tels que les oasis, les dunes et les rivières, sont une source 

constante d'inspiration pour Dinet. À travers des tableaux comme "Crue du oued à Bou-Saâda" 

et "Paysage de dunes", il transmet avec émotion la beauté et la diversité des éléments naturels 

de la région. 

III-1-2-3-4- Les coutumes et les traditions 

Dinet capture avec finesse les coutumes et les traditions de Bou-Saâda, offrant des 

instantanés de la vie sociale et religieuse locale. Des tableaux comme "Autour d'un mourant" et 

"Vendredi au cimetière" illustrent la richesse culturelle et spirituelle de la région. 

III-1-2-3-5- La religion islamique 
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La pratique religieuse occupe une place importante dans l'œuvre de Dinet, qui explore les 

rituels et les traditions de l'islam à travers des tableaux comme "Apprentissage du coran à Bou-

Saâda" et "La prière de l'aube". Sa représentation de sujets religieux témoigne de sa profonde 

fascination pour la spiritualité et la dévotion de la communauté locale. 

III-1-2-3-6- Les tabous 

Dinet aborde également des sujets sensibles et interdits, notamment la représentation de la 

nudité féminine et des scènes d'amour, dans des tableaux comme "La fuite de baigneuses" et 

"L'esclave d'amour", offrant une perspective audacieuse sur des aspects souvent évités de la 

société. 

III-1-2-3-7- La femme 

La représentation de la femme occupe une place centrale dans l'œuvre de Dinet, qui capture 

avec sensibilité les différents aspects de la vie féminine à Bou-Saâda. Des tableaux comme 

"Femmes qui envisagent la ville de Bou-Saâda" et "Jeune fille nouant le turban de son amie" 

témoignent de son talent à capturer la grâce et la dignité des femmes locales. 

III-1-2-3-8- La danse 

Les danses traditionnelles, telles que la danse naïli, sont également un thème récurrent dans 

l'œuvre de Dinet. Des tableaux comme "Danse des foulards" et "Danse lors d'un mariage" 

célèbrent la vitalité et la richesse culturelle des traditions locales. 

III-1-2-3-9- L’habillement 

Les vêtements traditionnels, notamment ceux des Ouled Naïl, sont représentés avec minutie 

par Dinet, offrant un aperçu des costumes emblématiques de la région. Ses tableaux comme 

"Costume de fête" capturent la beauté et la diversité des vêtements portés par les habitants de 

Bou-Saâda. 

III-1-2-3-10- Les portraits 

Ainsi, Dinet excelle dans l'art du portrait, offrant des représentations saisissantes de 

personnages masculins et féminins. Des tableaux comme Portrait de Ahmed Es Sghir et Femme 

de Bou-Saâda témoignent de son talent à capturer la personnalité et la dignité de ses sujets avec 

un réalisme remarquable. 

III-2-1- Analyse sémio-narrative du corpus (8 tableaux d’Etienne Dinet) 

III-2-1-1- Analyse sémio-narrative du tableau N°1 :"À la Fenêtre": 

III-2-1-1-1- Schéma Actantiel  

Sujet : La femme à la fenêtre, observant le paysage extérieur. 

Objet : La contemplation, la solitude et peut-être l'attente. 



Chapitre N° III :                               Analyse sémio-narrative du corpus 

 

Destinateur : La femme, en train de regarder par la fenêtre. 

Destinataire : Le paysage extérieur et potentiellement les personnes ou événements attendus. 

III-2-1-1-2- Programme Narratif  

Le programme narratif se divise en quatre étapes : la manipulation, la compétence, la 

performance et la sanction. 

Manipulation: 

La ou les personnes ressentent un besoin ou un désir de regarder par la fenêtre, motivées par la 

curiosité ou le besoin d'évasion. 

Compétence: 

Elles possèdent la capacité de se déplacer jusqu'à la fenêtre et de regarder à travers. 

Performance: 

Elles se tiennent à la fenêtre et contemplent la vue extérieure. 

Sanction: 

Elles ressentent une forme de satisfaction, de réflexion, ou de connexion avec le monde 

extérieur. 

III-2-1-1-3- Carré Sémiotique  

Sujet : La femme à la fenêtre, en train de contempler. 

Objet : La contemplation, la solitude et peut-être l'attente. 

Adjuvant : La fenêtre, qui sépare l'intérieur et l'extérieur, offrant un espace de méditation et de 

connexion avec le monde extérieur. 

Opposant : Les sentiments de solitude ou d'attente, qui peuvent limiter le bien-être émotionnel 

de la femme. 

III-2-1-1-4- Carré de Véridiction  

Application au Tableau "À la Fenêtre" 

Concepts Clés : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des pensées des personnages représentés. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des 

personnages. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 
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Vérité (Être-vrai): 

Vouloir : Le personnage à la fenêtre exprime un désir réel (peut-être un désir de liberté, 

d’évasion, ou de contemplation). 

Pouvoir : Le personnage a la capacité ou la liberté de se tenir à la fenêtre et de regarder à 

l’extérieur. 

Savoir : Le personnage comprend ou connaît ce qu’il regarde, et cette contemplation est ancrée 

dans une réalité. 

Devoir : Le personnage a une obligation ou une nécessité d’être à cet endroit (peut-être par 

devoir familial ou social). 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L’image présente un désir apparent du personnage de se connecter avec l’extérieur. 

Pouvoir : L’image montre que le personnage semble avoir la liberté de contempler. 

Savoir : L’image suggère que le personnage semble comprendre ou connaître ce qu’il observe. 

Devoir : L’image illustre que le personnage semble avoir une raison légitime d’être à la fenêtre. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir du personnage pourrait sembler mis en scène, donnant l’impression d’un faux 

désir. 

Pouvoir : La capacité du personnage de se tenir à la fenêtre pourrait paraître arrangée ou 

artificielle. 

Savoir : La connaissance du personnage pourrait sembler superficielle ou non authentique. 

Devoir : La nécessité d’être à la fenêtre pourrait sembler forcée ou non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Le personnage n’a en réalité pas de véritable désir de se tenir à la fenêtre. 

Pouvoir : Le personnage n’a pas la capacité ou la liberté de se tenir à la fenêtre. 

Savoir : Le personnage ne comprend ou ne connaît pas vraiment ce qu’il observe. 

Devoir : Le personnage n’a pas de véritable obligation d’être à la fenêtre. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Le personnage à la fenêtre exprime un désir authentique, a la liberté de contempler, comprend 

ce qu’il voit, et a une raison légitime d’être là. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l’authenticité de la scène, suggérant que le désir, la 

liberté, la connaissance et le devoir du personnage sont réels. 
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Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient paraître arrangés ou artificiels, créant une 

impression de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si le personnage n’avait en réalité pas de désir, de 

liberté, de connaissance ou de devoir par rapport à sa position à la fenêtre. 

III-2-1-1-5- Schéma Narratif Canonique  

État Initial : La femme se tient à la fenêtre, attirée par quelque chose à l'extérieur qui mérite son 

attention. 

Perturbation : Son expression faciale peut refléter la contemplation, la tristesse ou l'attente, 

suggérant une tension émotionnelle ou une réflexion profonde. 

Quête : Elle continue de regarder par la fenêtre, peut-être trouvant un certain réconfort dans la 

contemplation du paysage ou dans l'anticipation de ce qui est à venir. 

Sanction : Les spectateurs sont témoins de la scène, interprétant les émotions de la femme et 

spéculant sur les circonstances de la situation. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie pourrait être suggéré par le paysage visible 

depuis la fenêtre, qui pourrait inclure des éléments caractéristiques de la région, comme le 

désert ou des bâtiments traditionnels. 

Les récits locaux et les expériences de solitude ou d'attente pourraient être intégrés à travers 

la représentation de la femme à la fenêtre, exprimant des émotions qui résonnent avec les 

expériences humaines universelles. 

Le dialogue interculturel pourrait être représenté par la femme observant le paysage 

extérieur, reflétant peut-être une connexion profonde avec son environnement ou une réflexion 

sur sa place dans le monde. 

La fenêtre, en tant qu'objet symbolique, représente à la fois la séparation et la connexion, 

offrant un espace où la femme peut méditer sur sa vie intérieure tout en restant connectée au 

monde extérieur. 

III-2-1-2- Analyse sémio-narrative du tableau N°2 : "Trois Jeunes Filles dans 

l'Oued" :  

III-2-1-2-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les trois jeunes filles jouant dans l'oued. 

Objet : La joie de l'enfance, l'exploration de la nature et la camaraderie entre les filles. 

Destinateur : Les jeunes filles, explorant et s'amusant dans l'oued. 
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Destinataire : Les spectateurs, observant la scène et pouvant se projeter dans leur propre 

expérience de l'enfance. 

III-2-1-2-2- Programme Narratif  

Manipulation : 

Les jeunes filles ressentent un désir de jouer et de profiter de l’oued. 

Compétence : 

Elles possèdent les capacités physiques et l'enthousiasme nécessaires pour interagir avec l'oued. 

Performance : 

Elles se tiennent dans l'eau, jouent et interagissent avec leur environnement naturel. 

Sanction : 

Elles éprouvent du plaisir et de la satisfaction en jouant, se sentant libres et heureuses. 

III-2-1-2-3- Carré Sémiotique  

Sujet : Les trois jeunes filles jouant dans l'oued. 

Objet : La joie de l'enfance, l'exploration de la nature et la camaraderie entre les filles. 

Adjuvant : L'environnement naturel de l'oued, offrant un espace de jeu et de découverte pour 

les filles. 

Opposant : Les contraintes de la société ou les dangers potentiels de l'environnement naturel, 

qui pourraient limiter l'exploration et le jeu des filles. 

III-2-1-2-4- Carré de Véridiction  

Concepts Clés du Carré de Véridiction : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des actions des jeunes filles représentées. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste dans l'oued. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des jeunes 

filles. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les jeunes filles ont un désir réel de se rafraîchir et de jouer dans l’oued. 

Pouvoir : Elles ont la capacité et la permission de profiter de l’oued. 

Savoir : Elles connaissent bien cet environnement et savent comment interagir avec lui. 

Devoir : Elles peuvent avoir une obligation ou un devoir de se baigner pour se rafraîchir dans 

la chaleur. 
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Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L’image montre les jeunes filles qui semblent désirer se rafraîchir et s’amuser. 

Pouvoir : L’image montre qu’elles semblent avoir la capacité et la liberté d’être là. 

Savoir : L’image suggère qu’elles semblent connaître et comprendre cet environnement. 

Devoir : L’image illustre qu’elles semblent accomplir un devoir ou une nécessité. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir des jeunes filles pourrait sembler mis en scène, donnant l’impression d’un 

faux désir. 

Pouvoir : Leur capacité à être dans l’oued pourrait paraître arrangée ou artificielle. 

Savoir : Leur connaissance de l’oued pourrait sembler superficielle ou non authentique. 

Devoir : La nécessité d’être dans l’oued pourrait sembler forcée ou non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les jeunes filles n’ont en réalité pas de véritable désir de se rafraîchir ou de jouer. 

Pouvoir : Elles n’ont pas la capacité ou la permission d’être dans l’oued. 

Savoir : Elles ne connaissent ou ne comprennent pas vraiment cet environnement. 

Devoir : Elles n’ont pas de véritable obligation de se baigner dans l’oued. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Les jeunes filles expriment un désir authentique de se rafraîchir et de jouer dans l’oued, 

elles ont la capacité et la permission de le faire, elles connaissent bien cet environnement, et 

elles accomplissent peut-être un devoir de se rafraîchir dans la chaleur. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l’authenticité de la scène, suggérant que le désir, 

la capacité, la connaissance et le devoir des jeunes filles sont réels. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient paraître arrangés ou artificiels, créant une 

impression de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si les jeunes filles n’avaient en réalité pas de désir, de 

capacité, de connaissance ou de devoir par rapport à leur présence dans l’oued. 

III-2-1-2-5- Schéma Narratif Canonique  

État Initial : Les trois jeunes filles entrent dans l'oued, curieuses et excitées par l'aventure qui 

les attend. 
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Perturbation : Elles explorent les environs, découvrant de nouveaux éléments de la nature et 

s'amusant ensemble. 

Quête : Les filles continuent à jouer et à rire, profitant de leur temps ensemble dans un moment 

de complicité et de bonheur. 

Sanction : Les spectateurs sont captivés par la performance, reconnaissant et appréciant la 

beauté et la signification de la scène. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie se reflète dans la représentation de l'oued, 

un élément naturel caractéristique de la région, où les jeunes filles peuvent explorer et jouer en 

toute liberté. 

Les récits locaux et les expériences de l'enfance pourraient être intégrés à travers la 

représentation des jeunes filles, qui incarnent l'innocence, la curiosité et la joie propres à cette 

période de la vie. 

Le dialogue interculturel pourrait être représenté par la camaraderie entre les jeunes filles, 

qui transcende les différences sociales ou culturelles et met en avant les valeurs universelles de 

l'amitié et de l'exploration. 

L'environnement naturel de l'oued, en tant qu'objet symbolique, représente à la fois 

l'aventure et la sécurité, offrant un espace où les jeunes filles peuvent se connecter avec la nature 

et entre elles en toute liberté. 

III-2-1-3- Analyse sémio-narrative du tableau N°3: "La Danse des Foulards": 

III-2-1-3-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les femmes participant à la danse avec les foulards. 

Objet : La célébration, l'expression artistique et la liberté à travers la danse. 

Destinateur : Les femmes qui communiquent leur joie et leur culture à travers la danse. 

Destinataire : Les spectateurs, témoins de la performance et de l'expression artistique. 

III-2-1-3-2- Programme Narratif  

Manipulation : 

Initiation du désir ou de la mission : Le désir de célébrer, de danser et d’exprimer la culture à 

travers la danse. 

Influence externe : Les traditions et coutumes locales influencent les femmes à participer à cette 

danse. 

Compétence : 

Capacités et ressources: Les femmes possèdent les compétences et la connaissance des 

mouvements de la danse traditionnelle. 
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Connaissances nécessaires : Elles savent comment manipuler les foulards et suivre les rythmes 

de la musique. 

Performance: 

Action : Les femmes exécutent la danse, en utilisant les foulards pour créer des motifs et des 

mouvements gracieux. 

Réactions et interactions: Elles interagissent entre elles et avec les spectateurs éventuels, 

partageant un moment de joie collective. 

Sanction: 

Évaluation et résultat : La danse est achevée avec succès, les femmes éprouvent un sentiment 

de satisfaction et de fierté culturelle, et les spectateurs ressentent du plaisir et de l’admiration. 

III-2-1-3-4- Carré Sémiotique  

Sujet : Les femmes participant à la danse avec les foulards. 

Objet : La célébration, l'expression artistique et la liberté à travers la danse. 

Adjuvant : Les foulards colorés, symboles de l'expression individuelle et de la tradition 

culturelle. 

Opposant : Les contraintes sociales et les attentes culturelles qui pourraient limiter l'expression 

artistique et la liberté des femmes. 

III-2-1-3-4- Carré de Véridiction  

Concepts Clés du Carré de Véridiction : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des actions des personnages dansant. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des 

danseurs. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les danseurs ont un désir réel de danser et de participer à cette fête. 

Pouvoir : Ils ont la capacité et la permission de danser librement. 

Savoir : Ils connaissent les mouvements de la danse et les coutumes associées. 

Devoir : Ils peuvent avoir une obligation culturelle ou sociale de participer à cette danse. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L'image montre les danseurs qui semblent désirer réellement danser et s’amuser. 

Pouvoir : L'image montre qu’ils semblent avoir la capacité et la liberté de danser. 
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Savoir : L'image suggère qu’ils connaissent bien les mouvements et la signification de la danse. 

Devoir : L'image illustre qu’ils semblent accomplir un devoir ou une nécessité culturelle. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir des danseurs pourrait sembler mis en scène, donnant l’impression d’un faux 

désir. 

Pouvoir : Leur capacité à danser pourrait paraître arrangée ou artificielle. 

Savoir : Leur connaissance des mouvements de la danse pourrait sembler superficielle ou non 

authentique. 

Devoir : La nécessité de participer à la danse pourrait sembler forcée ou non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les danseurs n’ont en réalité pas de véritable désir de danser. 

Pouvoir : Ils n’ont pas la capacité ou la permission de danser. 

Savoir : Ils ne connaissent pas vraiment les mouvements de la danse. 

Devoir : Ils n’ont pas de véritable obligation culturelle ou sociale de participer à la danse. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Les danseurs expriment un désir authentique de participer à la danse des foulards, ils ont 

la capacité et la permission de le faire, ils connaissent bien les mouvements de la danse et les 

coutumes associées, et ils peuvent ressentir une obligation culturelle ou sociale de participer. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l’authenticité de la scène, suggérant que le désir, 

la capacité, la connaissance et le devoir des danseurs sont réels. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient sembler arrangés ou artificiels, créant une 

impression de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si les danseurs n’avaient en réalité pas de désir, de 

capacité, de connaissance ou de devoir par rapport à leur participation à la danse. 

III-2-1-3-5- Schéma narratif Canonique  

État Initial : Les femmes entament la danse avec les foulards, exprimant leur joie et leur identité 

culturelle. 

Perturbation : Les mouvements de danse se complexifient, illustrant la passion et l'énergie 

déployées dans l'expression artistique. 



Chapitre N° III :                               Analyse sémio-narrative du corpus 

 

Quête : Les femmes continuent de danser avec grâce et détermination, démontrant leur maîtrise 

de l'art de la danse et leur connexion avec leur culture. 

Sanction : Les spectateurs sont captivés par la performance, reconnaissant et appréciant la 

beauté et la signification de la danse des foulards. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie se reflète dans la représentation de la danse 

des foulards, qui évoque probablement une célébration traditionnelle ou une pratique culturelle 

spécifique à la région. 

Les récits locaux et les traditions culturelles pourraient être intégrés à travers la 

représentation de la danse, qui témoigne de la joie, de la vivacité et de la résilience des femmes 

algériennes. 

Le dialogue interculturel entre les genres se manifeste à travers la performance collective 

des femmes, illustrant la force et la solidarité de la communauté féminine dans un contexte 

social et culturel spécifique. 

Les foulards, en tant qu'objets symboliques, représentent à la fois l'expression individuelle 

et la tradition culturelle, soulignant la beauté et la diversité de la culture algérienne et mettant 

en avant la valeur de l'authenticité dans l'expression artistique. 

III-2-1-4- Analyse sémio-narrative du tableau N°4 : "École Coranique" : 

III-2-1-4-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les élèves et l'enseignant de l'école coranique. 

Objet : L'étude et l'apprentissage des textes sacrés du Coran. 

Destinateur : L'enseignant qui transmet le savoir religieux. 

Destinataire : Les élèves qui cherchent à acquérir une compréhension spirituelle plus profonde. 

III-2-1-4-2- Programme Narratif  

Manipulation : 

Initiation du désir ou de la mission : L'apprentissage du Coran et la recherche de la connaissance 

religieuse. 

Influence externe : Les valeurs culturelles et religieuses qui incitent à l'étude du Coran. 

Compétence : 

Capacités et ressources : Les enfants possèdent les compétences nécessaires pour apprendre et 

réciter le Coran. 

Connaissances nécessaires : Ils connaissent les principes de base de l'islam et les versets 

coraniques. 

Performance : 
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Action : Les enfants récitent le Coran, montrent leur engagement envers la religion et 

l'apprentissage. 

Réactions et interactions : L'enseignant guide et évalue les enfants, favorisant un environnement 

d'apprentissage interactif. 

Sanction : 

Évaluation et résultat : Les enfants reçoivent une validation de leur apprentissage, renforçant 

leur connexion avec la foi et la communauté. 

III-2-1-4-3- Carré Sémiotique  

Sujet : Les élèves et l'enseignant de l'école coranique. 

Objet : L'étude et l'apprentissage des textes sacrés du Coran. 

Adjuvant : Les livres et les parchemins, symboles du savoir religieux. 

Opposant : Les obstacles à l'apprentissage et à la compréhension des textes sacrés. 

III-2-1-4-4- Carré de Véridiction  

Concepts Clés du Carré de Véridiction : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des actions des élèves dans l'école coranique. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des élèves. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les élèves ont un désir réel d'apprendre et de réciter les versets du Coran. 

Pouvoir : Ils ont la capacité et la permission d'assister à l'école coranique. 

Savoir : Ils connaissent les règles et les méthodes de l'apprentissage coranique. 

Devoir : Ils ressentent une obligation religieuse ou sociale d'étudier le Coran. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L'image montre les élèves qui semblent désirer réellement apprendre et réciter les 

versets du Coran. 

Pouvoir : L'image montre qu'ils semblent avoir la capacité et la permission d'assister à l'école 

coranique. 

Savoir : L'image suggère qu'ils connaissent bien les règles et les méthodes de l'apprentissage 

coranique. 

Devoir : L'image illustre qu'ils semblent accomplir un devoir religieux ou social en étudiant le 

Coran. 
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Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir des élèves pourrait sembler mis en scène, donnant l’impression d’un faux 

désir. 

Pouvoir : Leur capacité à assister à l'école coranique pourrait paraître arrangée ou artificielle. 

Savoir : Leur connaissance des méthodes d'apprentissage pourrait sembler superficielle ou non 

authentique. 

Devoir : La nécessité d'étudier le Coran pourrait sembler forcée ou non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les élèves n’ont en réalité pas de véritable désir d'apprendre et de réciter les versets 

du Coran. 

Pouvoir : Ils n’ont pas la capacité ou la permission d'assister à l'école coranique. 

Savoir : Ils ne connaissent pas vraiment les règles et les méthodes de l'apprentissage coranique. 

Devoir : Ils n’ont pas de véritable obligation religieuse ou sociale d'étudier le Coran. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Les élèves expriment un désir authentique d'apprendre et de réciter les versets du Coran, ils ont 

la capacité et la permission de le faire, ils connaissent bien les règles et les méthodes de 

l'apprentissage coranique, et ils ressentent une obligation religieuse ou sociale d'étudier le 

Coran. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l’authenticité de la scène, suggérant que le désir, la 

capacité, la connaissance et le devoir des élèves sont réels. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient sembler arrangés ou artificiels, créant une impression 

de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si les élèves n’avaient en réalité pas de désir, de capacité, 

de connaissance ou de devoir par rapport à leur participation à l'école coranique. 

III-2-1-4-5- Schéma Narratif Canonique  

État Initial : Les élèves entrent dans l'école coranique pour apprendre sous la direction de 

l'enseignant. 

Perturbation : Les élèves sont confrontés à la complexité des textes sacrés et aux défis de leur 

interprétation. 
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Quête : Grâce à l'enseignement de l'enseignant et à leur dévotion, les élèves surmontent les 

difficultés et progressent dans leur compréhension spirituelle. 

Sanction : Les élèves acquièrent une connaissance plus profonde du Coran et sont récompensés 

par une connexion spirituelle plus forte avec leur foi. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie se reflète dans la représentation de l'école 

coranique, qui évoque probablement les établissements éducatifs traditionnels de la région. 

Les récits locaux et les enseignements religieux pourraient être intégrés à travers la 

représentation des élèves étudiant les textes sacrés du Coran, témoignant ainsi de l'importance 

de la religion dans la vie quotidienne. 

Le dialogue interculturel entre l'enseignant et les élèves illustre les interactions sociales et 

éducatives au sein de la société algérienne, mettant en avant les valeurs de respect, de discipline 

et de dévotion religieuse. 

Les livres et les parchemins, en tant qu'objets symboliques, représentent à la fois le savoir 

sacré et la transmission de la tradition religieuse, soulignant l'importance de l'éducation dans la 

préservation de l'identité culturelle et spirituelle. 

III-2-1-5- Analyse sémio-narrative du tableau N°5 : "Jour de la Fête, Fillettes 

Demandant la Récompense à l'Occasion de l'Aïd": 

III-2-1-5-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les fillettes demandant une récompense lors de l'Aïd. 

Objet : La célébration de l'Aïd et la tradition de donner des cadeaux aux enfants. 

Destinateur : Les fillettes, exprimant leur attente et leur espoir de recevoir une récompense. 

Destinataire : Les adultes ou les membres de la communauté, qui offrent des cadeaux pour 

célébrer l'Aïd. 

III-2-1-5-2- Programme Narratif  

Manipulation : 

Initiation du désir ou de la mission : Le désir des fillettes d'obtenir des récompenses ou des 

cadeaux à l'occasion de l'Aïd. 

Influence externe : La tradition culturelle et les attentes sociales de recevoir des cadeaux 

pendant l'Aïd. 

Compétence : 

Capacités et ressources : Les fillettes ont la connaissance de cette tradition et la capacité de 

demander leurs récompenses. 
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Connaissances nécessaires : Elles savent à qui demander les cadeaux et comment le faire de 

manière appropriée. 

Performance : 

Action : Les fillettes demandent activement leurs récompenses à l'adulte, suivant la tradition de 

la fête de l'Aïd. 

Réactions et interactions : L'adulte répond à leurs demandes, potentiellement en leur offrant des 

cadeaux ou des récompenses. 

Sanction : 

Évaluation et résultat : Les fillettes reçoivent leurs récompenses, ce qui leur procure joie et 

satisfaction, renforçant ainsi la tradition culturelle. 

III-2-1-5-3- Carré Sémiotique  

Sujet : Les fillettes demandant une récompense lors de l'Aïd. 

Objet : La célébration de l'Aïd et la tradition de donner des cadeaux aux enfants. 

Adjuvant : Les vêtements de fête et les décorations, soulignant l'ambiance festive de l'occasion. 

Opposant : Les attentes des fillettes face à la possibilité de recevoir ou non une récompense. 

III-2-1-5-4- Carré de Véridiction  

Concepts Clés du Carré de Véridiction : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des actions des fillettes demandant une 

récompense. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des fillettes. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les fillettes ont un désir réel de recevoir une récompense pour l'Aïd. 

Pouvoir : Elles ont la capacité et la permission de demander une récompense. 

Savoir : Elles savent qu'il est coutume de demander et de recevoir des récompenses à l'occasion 

de l'Aïd. 

Devoir : Elles peuvent ressentir une obligation culturelle ou sociale de demander une 

récompense pour cette fête. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L'image montre les fillettes qui semblent désirer réellement une récompense pour 

l'Aïd. 
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Pouvoir : L'image montre qu'elles semblent avoir la capacité et la liberté de demander une 

récompense. 

Savoir : L'image suggère qu'elles connaissent bien les coutumes associées à la fête de l'Aïd. 

Devoir : L'image illustre qu'elles semblent accomplir un devoir ou une nécessité culturelle en 

demandant une récompense. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir des fillettes pourrait sembler mis en scène, donnant l’impression d’un faux 

désir. 

Pouvoir : Leur capacité à demander une récompense pourrait paraître arrangée ou artificielle. 

Savoir : Leur connaissance des coutumes pourrait sembler superficielle ou non authentique. 

Devoir : La nécessité de demander une récompense pourrait sembler forcée ou non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les fillettes n’ont en réalité pas de véritable désir de demander une récompense. 

Pouvoir : Elles n’ont pas la capacité ou la permission de demander une récompense. 

Savoir : Elles ne connaissent pas vraiment les coutumes de l'Aïd. 

Devoir : Elles n’ont pas de véritable obligation culturelle ou sociale de demander une 

récompense. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Les fillettes expriment un désir authentique de recevoir une récompense pour l'Aïd, elles ont la 

capacité et la permission de le faire, elles connaissent bien les coutumes de la fête, et elles 

peuvent ressentir une obligation culturelle ou sociale de demander une récompense. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l’authenticité de la scène, suggérant que le désir, la 

capacité, la connaissance et le devoir des fillettes sont réels. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient sembler arrangés ou artificiels, créant une impression 

de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si les fillettes n’avaient en réalité pas de désir, de capacité, 

de connaissance ou de devoir par rapport à leur demande de récompense. 

III-2-1-5-5- Schéma narratif Canonique  

État Initial : Les fillettes se présentent joyeusement lors de la fête de l'Aïd, exprimant leur 

excitation et leur espoir de recevoir une récompense. 
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Perturbation : Les fillettes attendent avec impatience une réponse à leur demande, partageant 

leur anticipation avec les adultes ou membres de la communauté. 

Quête : Les fillettes continuent à exprimer leur espoir et leur attente, symbolisant l'importance 

de la tradition de donner des cadeaux aux enfants lors de l'Aïd. 

Sanction : Les adultes ou membres de la communauté répondent généreusement aux demandes 

des fillettes, offrant des récompenses et renforçant ainsi l'esprit festif et la tradition de générosité 

associés à l'Aïd. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie se reflète dans la représentation de la fête 

de l'Aïd, une célébration importante dans la culture algérienne, où la générosité et la 

bienveillance sont mises en avant. 

Les récits locaux et les traditions culturelles pourraient être intégrés à travers la 

représentation des fillettes, qui incarnent l'innocence, la joie et l'attente caractéristiques de cette 

occasion festive. 

Le dialogue interculturel entre les générations est représenté par l'interaction entre les 

fillettes et les adultes, mettant en valeur la transmission des valeurs culturelles et religieuses 

associées à l'Aïd. 

Les vêtements de fête et les décorations, en tant qu'objets symboliques, renforcent 

l'ambiance joyeuse et colorée de la fête de l'Aïd, soulignant ainsi l'importance de la célébration 

dans la vie communautaire. 

III-2-1-6- Analyse sémio-narrative du tableau N°6 : "Passions Algériennes": 

III-2-1-6-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les personnages représentés dans différentes scènes de la vie quotidienne en Algérie. 

Objet : La diversité culturelle, les émotions humaines et les interactions sociales. 

Destinateur : Les personnages eux-mêmes, agissant et réagissant dans leur environnement. 

Destinataire : Les spectateurs, témoins des scènes représentées et interprètes des émotions et 

des interactions. 

III-2-1-6-2- Programme Narratif  

Manipulation : 

Les personnages sont poussés par leurs émotions et les attentes culturelles à exprimer leurs 

passions. 

Compétence : 

Ils possèdent les connaissances culturelles et les compétences émotionnelles pour manifester 

ces passions. 
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Performance : 

Les personnages expriment leurs passions à travers des actions, des gestes et des expressions. 

Sanction : 

Les passions exprimées sont reconnues et validées par la communauté et le contexte culturel. 

III-2-1-6-3- Carré Sémiotique  

Sujet : Les personnages représentés dans différentes scènes de la vie quotidienne en Algérie. 

Objet : La diversité culturelle, les émotions humaines et les interactions sociales. 

Adjuvant : Les éléments visuels et les symboles culturels présents dans chaque scène, renforçant 

l'authenticité et la richesse de la représentation. 

Opposant : Les tensions ou les conflits émotionnels présents dans certaines scènes, illustrant les 

défis de la vie quotidienne en Algérie. 

III-2-1-6-4- Carré de Véridiction  

Concepts Clés du Carré de Véridiction : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des actions des personnages dans le tableau. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des 

personnages. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Construction du Carré de Véridiction : 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les personnages ont un désir réel d'exprimer et de vivre leurs passions. 

Pouvoir : Ils ont la capacité et la permission de montrer leurs émotions et de participer aux 

activités présentées. 

Savoir : Ils connaissent les coutumes et les traditions associées aux passions algériennes. 

Devoir : Ils ressentent une obligation culturelle ou sociale de manifester leurs passions de 

manière spécifique. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L'image montre les personnages qui semblent désirer réellement exprimer et vivre 

leurs passions. 

Pouvoir : L'image montre qu'ils semblent avoir la capacité et la permission de participer aux 

activités présentées. 



Chapitre N° III :                               Analyse sémio-narrative du corpus 

 

Savoir : L'image suggère qu'ils connaissent bien les coutumes et les traditions associées aux 

passions algériennes. 

Devoir : L'image illustre qu'ils semblent accomplir un devoir ou une nécessité culturelle en 

manifestant leurs passions. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir des personnages pourrait sembler mis en scène, donnant l’impression d’un 

faux désir. 

Pouvoir : Leur capacité à participer aux activités pourrait paraître arrangée ou artificielle. 

Savoir : Leur connaissance des coutumes pourrait sembler superficielle ou non authentique. 

Devoir : La nécessité de manifester leurs passions pourrait sembler forcée ou non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les personnages n’ont en réalité pas de véritable désir d'exprimer et de vivre leurs 

passions. 

Pouvoir : Ils n’ont pas la capacité ou la permission de participer aux activités présentées. 

Savoir : Ils ne connaissent pas vraiment les coutumes et les traditions associées aux passions 

algériennes. 

Devoir : Ils n’ont pas de véritable obligation culturelle ou sociale de manifester leurs passions. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Les personnages expriment un désir authentique de vivre leurs passions, ils ont la capacité et la 

permission de le faire, ils connaissent bien les coutumes et les traditions associées aux passions 

algériennes, et ils ressentent une obligation culturelle ou sociale de manifester leurs passions de 

manière spécifique. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l’authenticité de la scène, suggérant que le désir, la 

capacité, la connaissance et le devoir des personnages sont réels. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient sembler arrangés ou artificiels, créant une impression 

de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si les personnages n’avaient en réalité pas de désir, de 

capacité, de connaissance ou de devoir par rapport à leur participation aux activités présentées. 
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III-2-1-6-5- Schéma Narratif Canonique  

État Initial : Les différentes scènes représentées présentent les personnages engagés dans 

diverses activités de la vie quotidienne en Algérie. 

Perturbation : Certains personnages sont confrontés à des défis ou à des conflits émotionnels, 

illustrant les tensions et les contradictions de la vie moderne en Algérie. 

Quête : Les personnages naviguent à travers les hauts et les bas de leurs expériences 

quotidiennes, cherchant à trouver un équilibre entre tradition et modernité, joie et tristesse, 

communauté et individualité. 

Sanction : Les spectateurs sont témoins des différents dénouements des scènes, captivés par la 

complexité et la richesse des émotions humaines représentées. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie se reflète dans la représentation des scènes 

de la vie quotidienne, qui captent l'essence et la diversité de la culture algérienne. 

Les récits locaux et les expériences personnelles pourraient être intégrés à travers les 

différentes scènes, qui témoignent de la réalité sociale et émotionnelle vécue par les habitants 

de l'Algérie. 

Le dialogue interculturel entre les personnages met en lumière les interactions complexes 

entre les différentes communautés et les différentes couches sociales présentes en Algérie, 

soulignant la richesse et la diversité de la société. 

Les éléments visuels et les symboles culturels, en tant qu'objets symboliques, renforcent 

l'authenticité et la pertinence culturelle des scènes représentées, offrant ainsi une représentation 

immersive de la vie en Algérie. 

III-2-1-7- Analyse sémio-narrative du tableau N°7 : "Adolescentes dans un 

Arbre": 

III-2-1-7-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les adolescentes représentées dans l'arbre. 

Objet : L'amitié, la camaraderie et peut-être la contemplation de la nature. 

Destinateur : Les adolescentes, qui interagissent entre elles et avec leur environnement. 

Destinataire : Les spectateurs, qui observent la scène et interprètent les relations et les émotions 

des adolescentes. 

III-2-1-7-2- Programme Narratif  

Manipulation : 

Initiation du désir ou de la mission : Les adolescentes ressentent le désir de grimper à l'arbre 

pour échapper à la chaleur, se divertir, ou simplement explorer. 
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Influence externe : Peut-être qu’une d'entre elles propose de grimper à l'arbre, influençant ainsi 

les autres. 

Compétence : 

Capacités et ressources : Les jeunes filles possèdent l’agilité et la capacité physique pour 

grimper à l'arbre. 

Connaissances nécessaires : Elles savent comment grimper et se maintenir en sécurité sur les 

branches. 

Performance : 

Action : Les adolescentes grimpent à l'arbre, s’installent sur les branches et interagissent entre 

elles, profitant de la vue ou de la fraîcheur des hauteurs. 

Réactions et interactions : Elles peuvent converser, rire, ou simplement profiter de la 

tranquillité. 

Sanction : 

Évaluation et résultat : Les filles éprouvent du plaisir, une sensation de liberté, ou un sentiment 

d’accomplissement après avoir grimpé à l'arbre. Elles peuvent aussi ressentir un lien renforcé 

entre elles. 

III-2-1-7-3- Carré Sémiotique  

Sujet : Les adolescentes représentées dans l'arbre. 

Objet : L'amitié, la camaraderie et peut-être la contemplation de la nature. 

Adjuvant : L'arbre, offrant un espace de rencontre et de détente pour les adolescentes. 

Opposant : Les contraintes sociales ou les tensions émotionnelles qui pourraient influencer les 

interactions entre les adolescentes. 

III-2-1-7-4- Carré de Véridiction  

Concepts Clés du Carré de Véridiction : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité des émotions et des actions des adolescentes représentées. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L'image d'une scène authentique et réaliste. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation des émotions ou de la situation des 

adolescentes. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L'impression que la scène est artificielle ou mise 

en scène. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les adolescentes ont un désir réel de grimper et de se reposer dans l'arbre. 

Pouvoir : Elles ont la capacité et la permission de monter dans l'arbre. 
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Savoir : Elles ont une connaissance de la manière de grimper en toute sécurité et de se stabiliser 

dans l'arbre. 

Devoir : Elles peuvent avoir un devoir ou une nécessité de se reposer ou de se détendre dans un 

endroit calme. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L'image semble montrer que les adolescentes ont un désir de se détendre et de profiter 

de l'arbre. 

Pouvoir : L'image suggère qu'elles ont la capacité physique de grimper dans l'arbre et de s'y 

asseoir. 

Savoir : L'image donne l'impression qu'elles connaissent la meilleure façon de grimper et de se 

stabiliser dans l'arbre. 

Devoir : L'image illustre qu'elles ressentent un devoir ou une nécessité de se reposer ou de se 

détendre dans l'arbre. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Le désir des adolescentes pourrait sembler mis en scène, donnant l'impression d'un 

faux désir. 

Pouvoir : Leur capacité à grimper dans l'arbre pourrait paraître artificielle ou arrangée. 

Savoir : Leur connaissance de la façon de grimper et de se stabiliser dans l'arbre pourrait 

sembler superficielle ou non authentique. 

Devoir : La nécessité de se reposer ou de se détendre dans l'arbre pourrait sembler forcée ou 

non réelle. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les adolescentes n'ont en réalité pas de désir de se reposer ou de se détendre dans 

l'arbre. 

Pouvoir : Elles n'ont pas la capacité ou la permission de grimper dans l'arbre. 

Savoir : Elles ne connaissent pas vraiment la manière de grimper en toute sécurité ou de se 

stabiliser dans l'arbre. 

Devoir : Elles n'ont pas de véritable obligation ou nécessité de se reposer ou de se détendre dans 

l'arbre. 

Synthèse de l’Application du Carré de Véridiction 

Vérité (Être-vrai) : 

Les adolescentes expriment un désir réel de grimper et de se reposer dans l'arbre, elles ont 

la capacité et la permission de le faire, elles ont une connaissance de la manière de grimper en 
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toute sécurité et de se stabiliser dans l'arbre, et elles peuvent ressentir une obligation ou une 

nécessité de se reposer ou de se détendre dans un endroit calme. 

Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Les éléments visuels du tableau renforcent l'authenticité de la scène, suggérant que le désir, 

la capacité, la connaissance et le devoir des adolescentes sont réels. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Certains aspects de la scène pourraient sembler arrangés ou artificiels, créant une 

impression de mise en scène. 

Mensonge (Être-faux) : 

Il y aurait une fausse représentation si les adolescentes n'avaient en réalité pas de désir, de 

capacité, de connaissance ou de devoir par rapport à leur présence dans l'arbre. 

III-2-1-7-5- Schéma Narratif Canonique  

État Initial : Les adolescentes se retrouvent dans l'arbre, exprimant leur amitié et leur complicité. 

Perturbation : Des événements extérieurs ou des interactions entre les adolescentes pourraient 

perturber l'harmonie du moment, introduisant éventuellement des tensions ou des conflits. 

Quête : Les adolescentes cherchent à maintenir leur lien d'amitié malgré les défis rencontrés, 

trouvant peut-être un réconfort dans la nature environnante. 

Sanction : Les spectateurs sont témoins de l'évolution des relations entre les adolescentes, 

appréciant la dynamique de groupe et la représentation de l'amitié à travers l'œuvre. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie pourrait être suggéré par la présence de 

l'arbre, un élément naturel commun dans la région, offrant un espace de rencontre et de détente 

pour les habitants. 

Les récits locaux et les expériences de l'adolescence pourraient être intégrés à travers la 

représentation des adolescentes, qui incarnent l'énergie, la curiosité et les relations sociales 

propres à cette période de la vie. 

Le dialogue interculturel entre les adolescentes pourrait être représenté par leur interaction 

dans l'arbre, reflétant peut-être une diversité d'origines ou de traditions culturelles au sein de la 

communauté. 

L'arbre, en tant qu'objet symbolique, représente à la fois la nature et la croissance, offrant 

un espace où les adolescentes peuvent se connecter avec leur environnement et entre elles. 

III-2-1-8- Analyse sémio-narrative du tableau N°8 : "Les Écoliers Studieux": 

III-2-1-8-1- Schéma Actantiel  

Sujet : Les écoliers étudiant attentivement. 
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Objet : L'éducation, l'apprentissage et la concentration. 

Destinateur : Les écoliers, qui s'investissent dans leurs études. 

Destinataire : Les spectateurs, qui observent la scène et reconnaissent l'importance de 

l'éducation. 

III-2-1-8-2- Programme narratif 

Manipulation : 

Les écoliers sont encouragés à apprendre par l'institution éducative et les attentes sociales. 

Compétence : 

Ils ont accès aux ressources pédagogiques et bénéficient de l'enseignement du maître. 

Performance : 

Ils étudient, lisent et travaillent pour acquérir des connaissances. 

Sanction : 

Ils obtiennent des résultats scolaires et une reconnaissance sociale pour leurs efforts. 

III-2-1-8-3- Carré Sémiotique  

Sujet : Les écoliers étudiant attentivement. 

Objet : L'éducation, l'apprentissage et la concentration. 

Adjuvant : Les livres, les pupitres et autres éléments de classe, facilitant l'apprentissage. 

Opposant : Les distractions ou les difficultés d'apprentissage auxquelles les écoliers pourraient 

être confrontés. 

III-2-1-8-4- Carré de Véridiction  

Application au Tableau "Les Écoliers Studieux" 

Concepts Clés : 

Être-vrai (Vérité) : La réalité de l’engagement des écoliers dans leurs études, leur volonté et 

devoir d’apprendre. 

Paraître-vrai (Apparence de Vérité) : L’image d’un environnement éducatif authentique et 

studieux. 

Être-faux (Mensonge) : Une fausse représentation de l’authenticité des études, où les écoliers 

seraient en réalité désengagés. 

Paraître-faux (Apparence de Mensonge) : L’impression que la scène est arrangée ou non 

authentique. 

Interprétation avec les Modalités de Vouloir, Pouvoir, Savoir et Devoir 

Vérité (Être-vrai) : 

Vouloir : Les écoliers désirent sincèrement apprendre. 

Pouvoir : Les écoliers ont la capacité et les ressources pour apprendre. 

Savoir : Les écoliers acquièrent véritablement des connaissances. 

Devoir : Les écoliers remplissent leur obligation d’étudier. 
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Apparence de Vérité (Paraître-vrai) : 

Vouloir : L’image présente des enfants qui semblent motivés. 

Pouvoir : L’image montre des conditions d’apprentissage adéquates. 

Savoir : L’image suggère que les écoliers apprennent efficacement. 

Devoir : L’image illustre que les écoliers respectent leur devoir d’étudier. 

Apparence de Mensonge (Paraître-faux) : 

Vouloir : Les écoliers semblent motivés, mais peuvent être désengagés en réalité. 

Pouvoir : Les conditions d’apprentissage paraissent bonnes, mais peuvent être insuffisantes. 

Savoir : L’image donne l’impression d’un apprentissage efficace, mais pourrait masquer des 

lacunes. 

Devoir : L’image montre des enfants qui semblent remplir leur devoir, mais pourrait être 

arrangée. 

Mensonge (Être-faux) : 

Vouloir : Les écoliers n’ont en réalité pas de désir d’apprendre. 

Pouvoir : Les écoliers n’ont pas les moyens ou la capacité d’apprendre. 

Savoir : Les écoliers n’acquièrent pas réellement de connaissances. 

Devoir : Les écoliers ne respectent pas leur devoir d’étudier. 

III-2-1-8-5- Schéma narratif Canonique  

État Initial : Les écoliers sont représentés en train d'étudier, concentrés sur leurs livres et leurs 

leçons. 

Perturbation : Les écoliers pourraient être confrontés à des obstacles dans leur apprentissage, 

tels que des questions difficiles ou des distractions extérieures. 

Quête : Les écoliers cherchent à surmonter ces obstacles, en se concentrant sur leur travail et 

en poursuivant leur quête de connaissances. 

Sanction : Les spectateurs reconnaissent et apprécient l'effort et l'engagement des écoliers dans 

leurs études, valorisant ainsi l'importance de l'éducation dans la société. 

Intégration des Hypothèses : 

L'environnement local de Bousaada en Algérie se reflète dans la représentation de la salle 

de classe, un lieu d'apprentissage commun dans la région, où les écoliers étudient avec 

dévouement. 

Les récits locaux et les valeurs culturelles pourraient être intégrés à travers la représentation 

des écoliers, qui incarnent le désir d'apprendre et la persévérance, des qualités valorisées dans 

la société algérienne. 
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Le dialogue interculturel entre les écoliers pourrait être représenté par leur collaboration et 

leur entraide dans leurs études, illustrant la solidarité et l'esprit de communauté au sein de la 

classe. 

Les livres et les pupitres, en tant qu'objets symboliques, représentent à la fois le savoir et 

l'environnement d'apprentissage, soulignant l'importance de l'éducation dans le développement 

intellectuel des écoliers. 

III-2-2- Synthèse des résultats 

La narrativité dans les tableaux d'Étienne Dinet réside dans la capacité de l'artiste à capturer 

des moments significatifs de la vie à Bousaada et à les présenter avec une profondeur 

émotionnelle et symbolique. Chaque tableau offre une fenêtre sur un récit implicite de la vie 

quotidienne, invitant les spectateurs à explorer les multiples dimensions de l'expérience 

humaine et culturelle à Bousaada. 

Dans les huit tableaux analysés d'Étienne Dinet, la narrativité est omniprésente, tissant des 

récits subtils qui captent la richesse et la diversité de la vie en Algérie. Voici une synthèse  de 

la narrativité présente dans chaque œuvre : 

"École Coranique" : Dans ce tableau, la narrativité est présente à travers la représentation 

des élèves et du maître dans une école coranique. Les postures concentrées des élèves et 

l'attention du maître suggèrent un récit d'apprentissage et de dévotion religieuse. Les éléments 

de l'environnement, tels que les livres saints et les décors traditionnels, renforcent le contexte 

narratif de l'éducation religieuse. 

"Passions Algériennes" : Ce tableau présente une série de scènes de la vie quotidienne en 

Algérie, chacune racontant son propre récit implicite. Les expressions faciales des personnages, 

les interactions entre les individus et les détails du décor évoquent des histoires de travail, de 

loisirs, de famille et de communauté, offrant ainsi un aperçu de la diversité des expériences 

humaines en Algérie. 

"Les Écoliers Studieux" : Dans cette œuvre, la narrativité est illustrée à travers la 

concentration des écoliers sur leurs livres et leurs leçons. Les expressions sérieuses des enfants 

et les éléments de la salle de classe suggèrent un récit d'apprentissage et d'éducation, mettant 

en valeur l'importance de l'éducation dans la société algérienne. 

"Trois Jeunes Filles dans l'Oued" : Ce tableau évoque un récit de l'enfance et de l'amitié, 

représenté par les trois jeunes filles se tenant la main dans un cadre naturel. Les expressions 

joyeuses des filles et les détails du paysage évoquent un sentiment de liberté et de bonheur, 

suggérant un récit de camaraderie et d'aventure dans la nature. 
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"À la Fenêtre" : La narrativité de ce tableau réside dans la contemplation tranquille d'une 

jeune femme à sa fenêtre, évoquant un récit de rêverie et d'introspection dans un environnement 

paisible et méditatif. 

"Jour de la Fête, Fillettes Demandant la Récompense à l'Occasion de l'Aïd" : Ce tableau 

capture l'excitation et l'attente des enfants lors d'une fête religieuse, offrant un récit implicite de 

tradition, de célébration et de communauté. 

"Adolescentes dans un Arbre" : Cette œuvre évoque l'amitié et la camaraderie entre les 

adolescentes qui se rassemblent dans un arbre, offrant un récit de lien social et de connexion 

humaine au sein de la jeunesse algérienne. 

Dans "La Danse des Foulards" d'Étienne Dinet, nous découvrirons une structure narrative 

riche où chaque élément joue un rôle essentiel dans la communication de la culture et de la 

tradition algériennes. Les danseuses, soutenues par les foulards et l’environnement festif, 

accomplissent une performance qui transcende les contraintes sociales et les perceptions 

occidentales, offrant au spectateur une fenêtre authentique sur une tradition vivante. 

En somme,  l'analyse sémio-narrative des tableaux d'Étienne Dinet révèle un monde visuel 

riche en significations et en émotions, offrant aux spectateurs une expérience artistique 

profondément immersive et révélatrice. Les récits narratifs implicites et le symbolisme subtil 

des œuvres créent un espace pour la réflexion et l'interprétation, invitant chacun à explorer les 

multiples couches de sens cachées dans les images peintes. 

.  
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L'analyse sémio-narrative des tableaux d'Étienne Dinet, menée dans le cadre de ce 

mémoire, a permis d'explorer les multiples dimensions de l'œuvre de cet artiste, révélant la 

complexité de ses représentations visuelles et narratives. À travers une méthodologie 

interdisciplinaire, alliant sémiotique, narratologie et histoire de l'art, nous avons mis en lumière 

la manière dont Dinet articule des récits visuels riches et nuancés, tout en naviguant entre les 

réalités culturelles et les perceptions idéalisées de l'Orient. 

L'étude des tableaux de Dinet a montré que ses œuvres vont au-delà de la simple 

reproduction de scènes orientales. Elles sont construites comme des récits visuels, intégrant des 

éléments iconographiques soigneusement choisis pour véhiculer des histoires complexes. Par 

l'examen détaillé des compositions, des couleurs, des postures et des expressions des 

personnages, nous avons identifié des motifs récurrents et des structures narratives qui 

enrichissent la compréhension des tableaux. Ces narrations visuelles permettent de décrypter 

les significations sous-jacentes et les messages implicites que Dinet souhaitait communiquer, 

offrant ainsi une lecture plus profonde et plus complète de ses œuvres. 

La contextualisation historique et culturelle des tableaux de Dinet a été essentielle pour 

comprendre les influences et les intentions de l'artiste. Dinet, en tant que peintre occidental 

profondément immergé dans la culture arabe, a développé une vision singulière de l'Orient. Ses 

œuvres sont à la fois imprégnées des stéréotypes de l'Orientalisme et enrichies par son 

expérience personnelle et ses interactions avec la culture maghrébine. Cette double perspective 

a permis à Dinet de produire des œuvres qui oscillent entre réalisme ethnographique et 

idéalisme romantique, offrant une vision complexe et nuancée de l'Orient. 

L'analyse des tableaux de Dinet a également révélé que les tableaux de Dinet deviennent 

ainsi des espaces de dialogue, où se rencontrent et s'affrontent différentes visions du monde, 

offrant des perspectives multiples et souvent contradictoires sur les thèmes de l'altérité et de 

l'identité. 

Cette recherche a contribué à enrichir les approches sémio-narratives en art, en démontrant 

l'importance de considérer les tableaux non seulement comme des objets esthétiques, mais aussi 

comme des textes visuels porteurs de significations profondes. En appliquant des outils 

analytiques issus de la sémiotique et de la narratologie, surtout ceux proposés par Greimas 

(schéma actantiel, programme narratif, carré sémiotique, carré de véridiction et schéma narratif 

canonique),  nous avons pu décrypter les mécanismes narratifs à l'œuvre dans les tableaux de 

Dinet (comme image fixe),  révélant comment l'artiste construit ses récits visuels pour engager 

et interpeller le spectateur et c’est ce qui nous a permis de confirmer nos hypothèses de départ 

:  démontrer l'importance de considérer les tableaux non seulement comme des objets 
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esthétiques et figés, mais aussi comme des textes visuels porteurs de significations profondes. 

Aussi, montrer que ses œuvres sont construites comme des récits visuels, intégrant des éléments 

iconographiques soigneusement choisis pour véhiculer des histoires complexes. 

L'analyse sémio-narrative des tableaux d'Étienne Dinet, bien qu'elle ait apporté une 

compréhension approfondie de son œuvre, ouvre également de nombreuses pistes pour des 

recherches futures. Voici quelques perspectives d'avenir pour prolonger et enrichir ce mémoire: 

Une perspective intéressante serait de comparer l'œuvre de Dinet avec celle d'autres artistes 

orientalistes de son époque. Une telle étude pourrait révéler des similarités et des différences 

dans les approches narratives et iconographiques, ainsi que dans la manière dont ces artistes ont 

intégré les stéréotypes orientalistes et les influences culturelles dans leurs œuvres. 

Il serait également pertinent d'étudier la réception des œuvres de Dinet à différentes 

époques, y compris la réception contemporaine et moderne. Cette analyse permettrait de 

comprendre comment la perception de ses tableaux a évolué au fil du temps, en fonction des 

changements socioculturels et des nouvelles perspectives critiques sur l'Orientalisme. 

Aussi, il faudrait élargir l'approche interdisciplinaire en intégrant des perspectives issues 

de disciplines telles que l'anthropologie, la sociologie, et les études postcoloniales pourrait offrir 

de nouvelles dimensions à l'analyse des tableaux de Dinet. Par exemple, une perspective 

anthropologique pourrait éclairer la manière dont Dinet représente les rituels et les coutumes 

culturelles. 

Une autre piste de recherche pourrait être une analyse sémio-narrative approfondie de 

thèmes spécifiques récurrents dans l'œuvre de Dinet, tels que les représentations de la femme, 

la nature, la vie quotidienne et les rituels religieux. Une telle étude thématique pourrait offrir 

une compréhension plus ciblée et détaillée de ses intentions narratives et de ses techniques 

visuelles. 

Nous espérons que ce travail inspirera de nouvelles investigations et contribuera à une 

meilleure appréciation des œuvres d'Étienne Dinet et de leur place dans l'histoire de l'art et de 

la sémiotique narrative. 
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Résumé 

Ce mémoire de master se concentre sur l'analyse sémio-narrative des œuvres d'Étienne Dinet en appliquant le 

modèle actantiel d'Algirdas Julien Greimas. L'étude vise à décoder les structures narratives et les relations entre les 

actants (sujets, objets, adjuvants, opposants) dans les tableaux de Dinet, un peintre orientaliste français célèbre pour ses 

représentations de la culture algérienne, en général et celle de Bousaada, en particulier. 

En utilisant le modèle de Greimas, ce mémoire explore comment Dinet construit des récits visuels à travers des 

éléments tels que la composition, la couleur, les gestes et les expressions. Chaque tableau est analysé pour identifier les 

rôles actantiels et les schémas narratifs qui sous-tendent les scènes représentées.  

Les résultats montrent que les œuvres de Dinet ne se contentent pas de dépeindre des scènes exotisées, mais 

racontent des histoires complexes et structurées, en accord avec les principes du modèle greimassien. Cette approche 

permet de mieux comprendre comment Dinet traduit des expériences culturelles et émotionnelles en récits visuels. 

Ce mémoire met en évidence l'efficacité du modèle de Greimas pour l'analyse des tableaux de Dinet, offrant une 

nouvelle perspective sur l'interprétation des œuvres orientalistes. Cette étude ouvre également des pistes pour des 

recherches futures, notamment l'application de ce modèle à d'autres artistes et contextes culturels. 

Abstract : 

This master's thesis focuses on the semio-narrative analysis of Étienne Dinet's works by applying Algirdas Julien 

Greimas's actantial model. The study aims to decode the narrative structures and relationships between the actants 

(subjects, objects, helpers, opponents) in the paintings of Dinet, a French Orientalist painter famous for his depictions 

of Algerian culture in general and Bousaada in particular. 

Using Greimas's model, this thesis explores how Dinet constructs visual narratives through elements such as 

composition, color, gestures, and expressions. Each painting is analyzed to identify the actantial roles and narrative 

patterns underlying the depicted scenes. 

The results show that Dinet's works do not merely depict exoticized scenes but tell complex and structured stories, 

in accordance with the principles of Greimas's model. This approach provides a better understanding of how Dinet 

translates cultural and emotional experiences into visual narratives. 

This thesis highlights the effectiveness of Greimas's model for analyzing Dinet's paintings, offering a new 

perspective on the interpretation of Orientalist works. This study also opens avenues for future research, particularly the 

application of this model to other artists and cultural contexts. 

 : ملخص
السردي لأعمال إتيان دينيه من خلال تطبيق نموذج الأدوار السردية لغريماس. تهدف -يركز هذا البحث على التحليل السيميائي

دينيه، وهو الدراسة إلى فك شيفرة البنى السردية والعلاقات بين الفاعلين )الموضوعات، الأهداف، المساعدين، المعارضين( في لوحات  
 .رسام استشراقي فرنسي اشتهر بتصويره للثقافة الجزائرية بشكل عام وثقافة بوسعادة بشكل خاص

اللون،  التكوين،  مثل  عناصر  البصري من خلال  للسرد  دينيه  بناء  البحث كيفية  هذا  يستكشف  غريماس،  نموذج  باستخدام 
 .الإيماءات والتعابير. يتم تحليل كل لوحة لتحديد الأدوار السردية والأنماط السردية التي تكمن وراء المشاهد الممثلة

لمبادئ نموذج  تروي قصصًا معقدة ومبنية وفقًا  بل  بتصوير مشاهد مستشرقة،  النتائج أن أعمال ديني لا تكتفي فقط  تُظهر 
 .غريماس. يتيح هذا النهج فهمًا أفضل لكيفية ترجمة دينيه للتجارب الثقافية والعاطفية إلى سرد بصري


